Première orientation
La catéchèse est une formation chrétienne intégrale, ouverte à toutes les composantes de la vie chrétienne. (DGC 84)

Réflexion, approfondissement

La catéchèse est un art qui consiste, non seulement à faire résonner la Parole de Dieu ou à donner écho au message de l'Evangile.

Elle a comme but de conduire à Jésus-Christ, pas uniquement pour le faire connaître mais pour permettre une relation, une communion avec Celui qui envoie son Esprit et conduit au Père. Cette finalité se réalise par la mise  en oeuvre de quatre tâches fondamentales.

Favoriser la connaissance de la foi
La foi des chrétiens se situe dans une longue histoire. Celle de Dieu qui se donne à connaître, qui entre en alliance avec l'homme et l'humanité entière. Alliance renouvelée de manière décisive en Jésus-Christ, mort et ressuscité. Alliance qui se perpétue de génération en génération à travers une foule de témoins, qui ont fait et continuent à faire de l'amour le secret et le principe de leur manière de vivre au cœur du monde.

La foi chrétienne a un contenu, connaît un développement, elle se dit et se renouvelle à travers des actes.

De même que Luc a écrit les Actes des Apôtres, de même les croyants et les témoins de la foi aujourd’hui continuent à écrire les actes de l’Esprit, l’histoire de Dieu parmi les hommes.

Apprendre à célébrer la présence du Christ dans les sacrements
" Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde " (Mt 28,20b).

Le Christ ressuscité est présent aux siens, à tous ceux qui s'ouvrent à son Esprit. Une deuxième tâche de la catéchèse consiste à aider à découvrir cette présence, à l'éprouver, à l'apprécier, à la célébrer. Tout particulièrement à travers les sacrements est donné aux chrétiens d'accueillir la présence et l'action de Dieu qui aime, sauve et fait confiance. Nous y reviendrons d'une manière plus détaillée, lorsque nous  évoquerons les sacrements dans la quatrième orientation.

Former à marcher à la suite de Jésus-Christ.

L'Evangile est révélation du désir de Dieu de partager sa vie, son bonheur à tous les hommes. Il est aussi appel à suivre Jésus-Christ, à vivre comme lui, dans l'amour, la gratuité et le don de soi. " Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis " (Jn 15,19).

Si la foi chrétienne est d'abord  découverte de quelqu'un, et entrée dans une relation, elle est aussi, dans un temps second, une morale aux couleurs d’évangile.

" Il ne suffit pas de me dire : Seigneur, Seigneur ! pour entrer dans le royaume des cieux, mais il faut faire la volonté de mon Père qui est aux cieux " (Mt 7,22).

Apprendre à être disciple, suivre Jésus-Christ, oriente notre vie dans ses choix, ses priorités, ses prises de position, ses solidarités dans toutes les réalités familiales, sociales, politiques et économiques.

Apprendre à prier
Prier c'est s'ouvrir à l'Esprit, c'est un acte de pauvreté, de "précarité ", s'exposer à l'amour de Dieu pour se nourrir de sa présence, de son amour, de sa Parole.

Prier est un acte d'abandon qui consiste à faire place à Dieu, savoir mettre fin à ses activités et à ses agitations pour se rendre disponible, transparent à la grâce de Dieu, son amour gratuit, qui pardonne, relève et fait vivre.

Prier est une activité qui relève du secret le plus profond de notre être mais, comme pour tout acte humain, il y a un apprentissage, une mise en condition, des techniques, qui aident à favoriser l'intériorité, l'accueil de Dieu, la louange et la reconnaissance.

Action, mise en œuvre

La catéchèse a comme but de conduire à Jésus Christ. Elle ne prétend pas faire des savants, mais des croyants.

Quelques questions :

· Comment faire goûter à des adultes, à des jeunes, à des enfants, la joie d'être ensemble pour apprendre à dire sa foi, à la ressourcer, à grandir dans un amour fraternel ?

- 
Comment se vit l'accueil ?
- 
Où se font les rencontres ?
-
Est-on présent à la vie de la communauté, à ce qui se vit dans l’unité pastorale?
- 
La parole est-elle donnée à tous ?
- 
Y-a-t-il un temps réservé à l'intériorité ?

- 
Ne sommes-nous pas esclaves d'une méthode, d'un calendrier, " d’une matière à voir " ?

· Acceptons-nous que les connaissances et les expressions de foi soient propres à chacun ?

-
Sommes-nous attentifs à l'histoire de chacun, où Dieu est déjà présent et à l'œuvre ?

· Avons-nous le souci de nous renseigner sur ce qui se dit et se vit ailleurs, à l'école, dans les différents mouvements ?

· Avons-nous le souci de la catholicité ?
La catéchèse doit favoriser la connaissance de la foi
-
Notre parcours contient-il un contenu suffisant, adapté au public, différencié selon les besoins de chacun ?

-
Quelle place réservons-nous à la Parole ?

-
Nous arrive-t-il de vérifier la compréhension de ce que nous avons voulu partager ?

-
Y-a-t-il une progression dans notre catéchèse tenant compte de ce qui a déjà été vécu et faisant place à ce que d'autres apporteront ?

La catéchèse doit apprendre à prier
-
Comment les communautés chrétiennes  s'inscrivent-elle dans cette mission ?

-
Ne faut-il pas se donner du temps et des moyens pour apprendre à " entrer dans le silence " et expérimenter le recueillement ?

-
Offre-t-on suffisamment d'expériences de prières, de temps forts, variés et signifiants?

· Dans les célébrations plus larges, veille-t-on à ce qu’enfants, jeunes, parents, aînés aient une place et soient acteurs ?

· Ne faut-il pas spécifier la différence entre prière personnelle et communautaire, eucharistie et autres temps de célébrations ?

Former à marcher à la suite de Jésus-Christ
· Notre catéchèse n'est-elle pas trop moralisante ? Que de fois a-t-on entendu qu'être chrétien c'est être "gentil, c'est aimer les autres". 

· Sommes-nous capables de faire un lien heureux entre ce que nous appelons être croyant et être aimant ?

· La foi  nous invite parfois à ramer à contre-courant ? 
· Comment rester libre face aux nombreuses  sollicitations ? 
· Comment initier au pardon et à l’amour sans frontières ?

· Comment, dans notre catéchèse, donnons-nous la possibilité de vivre solidaire, partenaire du quart et du tiers-monde ?

Nous prenons option pour une catéchèse qui ne soit pas d'abord transmission de connaissances, mais initiation à une vie chrétienne, qui est mise en relation et en communion avec Dieu et avec tous nos compagnons en humanité, avec une préférence pour les plus faibles. 

Deuxième orientation
Il est plus qu'urgent de centrer l'activité catéchétique sur les adultes….

Réflexion, approfondissement

Le Directoire général pour la catéchèse insiste avec force sur l’attention catéchétique portée aux adultes et en fait une priorité.

Quels adultes ?

· Les croyants qui souhaitent approfondir leurs connaissances religieuses et leur pratique chrétienne. Souvent engagés dans des responsabilités d'Eglise, ils réclament un accompagnement sérieux. 

· Les adultes baptisés  qui ont  été catéchisés, très peu ou pas du tout, et dont l'initiation chrétienne n'est pas achevée.

· Ceux qui, très jeunes, ont quitté la pratique chrétienne et dont la foi n'est plus qu'un vague souvenir, mais qui sont prêts à prendre un nouveau départ.

· Enfin les adultes non baptisés, qui souhaitent approcher la foi des chrétiens. Ceux-ci relèvent à proprement parler du catéchuménat. (voir annexe I)

Quelles sont les tâches  de la catéchèse d'adultes ?

- 
Permettre à ces personnes de grandir dans la vie de communion avec Dieu en s'ouvrant davantage à l'Esprit du Christ.

-
Apprendre à juger correctement, à la lumière de la foi, les mutations socioculturelles de notre société.

-
Eclairer les questions religieuses et morales actuelles.

-
Ouvrir au mystère de l'Eglise, à sa mission et à la vocation de tout chrétien au cœur de la cité.

Cette catéchèse sera construite sur des parcours bien élaborés, mais pourra aussi se vivre à partir de circonstances particulières : un événement, la sortie d'un livre, d'un film, une situation sociale qui interpelle.

La catéchèse des adultes relève du genre catéchuménal. Elle est accueil et mise en route. Elle est découverte et reconnaissance de l'Esprit à l'œuvre dans la vie de chacun. Elle est appel à la conversion : vivre  en homme nouveau le mystère de Pâques, en communion avec Jésus-Christ.

Mise en oeuvre

Prêter une attention spéciale aux parents des enfants qui sont entrés en catéchèse
Il ne suffit pas d’informer les parents de ce que l'on vit avec les enfants et de les inviter à participer à l'une ou l'autre célébration, il faut leur proposer un parcours catéchétique, une redécouverte de la foi. Les responsables de la catéchèse qui ont innové dans ce domaine ont été souvent très heureusement surpris de l’intérêt des participants.

Offrir un parcours catéchétique pour adultes
Aux personnes qui souhaitent faire un chemin de foi, progresser dans leurs connaissances bibliques et théologiques, chaque unité pastorale veillera à offrir des possibilités plus structurées. 

Plusieurs initiatives existent dans notre diocèse…
Soigner l'accompagnement des adultes qui demandent un sacrement
Plusieurs étapes sont à soigner et il faut toujours veiller à :

· être attentif à la demande, la faire préciser, la confronter à ce que l’Eglise présente

· offrir une bonne préparation, mettre en contact avec d’autres chrétiens, renseigner des lieux où se vivent des expériences chrétiennes stimulantes

· soigner la célébration pour que l’acte liturgique soit particulièrement signifiant  dans sa beauté et dans sa simplicité

· permettre un suivi 

La catéchèse post-sacramentelle est à développer tout particulièrement.

Comment vivre le don du baptême ? 

C'est bien de fêter l'entrée en communion, mais comment ouvrir à toute la richesse de l’eucharistie, quand on est adulte ?

Accueillir l'Esprit Saint est une chance merveilleuse mais encore faut-il lui permettre de se déployer dans la vie du confirmé.
Ils sont souvent beaux et émouvants les mariages à l'église, mais ouvrent-ils à l’amour exigeant et merveilleux du Christ à vivre au fil du quotidien ?
Le catéchuménat des adultes 

De plus en plus sont exprimées des demandes de baptême d'adultes. Les personnes qui frappent à la porte de l'Eglise proviennent de tous les milieux. socioculturels, aussi les demandes et leur motivation sont-elles  très différentes.

Le premier accueil est très important. Un accompagnement personnel est  assuré avant de créer une équipe, cellule d'Eglise, qui ouvre au mystère chrétien, à la conversion à Jésus-Christ, aux sacrements et à la pratique chrétienne. Le rôle de la liturgie, de l'Appel décisif et du carême baptismal, est fondamental. L'insertion dans une communauté ecclésiale est nécessaire pour assurer le déploiement des sacrements du baptême, de la confirmation et de l'eucharistie. 

Points d’insistance :

1. Informer les secrétariats paroissiaux  et les responsables pastoraux de tout ce qui est organisé comme catéchèse d'adulte dans le doyenné.

2. Etablir un contact  avec la personne relais du catéchuménat.

3.
Créer des synergies avec le service de la pastorale liturgique et sacramentelle en vue de collaborer avec bonheur dans la pastorale des sacrements et offrir une continuité post- sacramentelle.

4.
Proposer une catéchèse aux parents des enfants et des jeunes qui se préparent à l'entrée en communion, à la profession de foi ou à la confirmation. Il existe déjà des propositions pour les parents des enfants qui communient pour la première fois (par exemple, « Pain pour tous »). Le Service de la Catéchèse a le souci de promouvoir d’autres  propositions pour les parents des jeunes qui vont faire leur profession de foi ou recevoir le sacrement de la confirmation.

5.
Prendre conscience de la nécessité d'une pastorale du seuil. Comment accueillir et cheminer avec des pratiquants très occasionnels ou avec des « recommençants » ?

6. Renseigner auprès de l'équipe du catéchuménat les adultes qui demandent le sacrement de la confirmation. Des fiches spécifiques sont rédigées  par l’équipe du catéchuménat.

Nous prenons option pour une catéchèse résolument tournée vers l’adulte. Cela demande de s’en donner les moyens en personnes, en argents et en temps et ne pas tout investir dans la catéchèse des enfants. Ces catéchèses peuvent très bien se rencontrer, se renforcer dans une pratique inter générationnelle.

Troisième orientation
La Parole de Dieu, transmise par l’Ecriture Sainte et la Tradition vivante de l’Eglise, sera la source permanente et l’inspiration féconde de la catéchèse.

Réflexion, approfondissement
La Parole de Dieu est la source de toute catéchèse car, depuis toujours, elle  rejoint la vie de l'homme, quel qu'il soit, pour  lui révéler le projet d'amour d'un Dieu d'alliance. 

Bien qu'apparemment difficile d'accès, la Bible suscite l'intérêt, la recherche d'approfondissement. Dieu lui‑même nous parle dans la Bible par le moyen d'auteurs humains, de croyants pour nous aider à  découvrir sa présence au coeur de la vie. Ces hommes, pour l’exprimer, ont utilisé des images, des symboles, des procédés littéraires, qui avaient cours à leur époque. Rejoindre leur vécu, c'est aussi éclairer le nôtre. 

Il y a plusieurs manières de s'approprier la parole de Dieu. Plusieurs lectures sont possibles. Tout en évitant le fondamentalisme, chaque approche va se complémentariser pour faire apparaître la richesse de la révélation.  En catéchèse, on ne lit pas la bible pour connaître des choses, enrichir  un savoir biblique ou pour chercher une approbation de son « agir », mais pour entendre ce que veut dire le Seigneur.

En évitant de faire une lecture moralisante ( chercher la morale de l'histoire) ou une lecture sentimentale, (qu'est‑ce que le texte me dit ?) il faut se demander d'abord ce que l'auteur a réellement voulu dire en se posant la question : « que dit le texte ? »  et puis seulement, se poser la question : « qu'est‑ce que Dieu me dit par ce texte ? »

A travers le questionnement sur les récits bibliques, il faut chercher à comprendre la Bible par la Bible. L'Ancien testament peut éclairer certains aspects du Nouveau et permettre une lecture « christocentrique » et « pascale ».

L'art chrétien ( peinture, sculpture, vitraux)  est d'une grande richesse pour éclairer une recherche de sens à travers l’histoire,la tradition de l'Eglise et la sensibilités bibliques à certains moments. Nos églises sont parfois de magnifiques livres de catéchèse biblique. 

Les Pères de l'Eglise peuvent aussi nous éclairer et partager leurs questions et leurs expressions de foi. Sans cesse, au fil du temps, l’Eglise, par sa tradition vivante, l’intelligence, la sagesse et le témoignage des saints, aide à vivre une approche plus riche de la Parole.

Au coeur de la catéchèse, l'approche biblique ne peut être identique à tout âge. Elle doit s'adapter en fonction des différents niveaux de parole que le baptisé peut s'approprier. Il faut en tenir compte  pour aborder les récits bibliques avec le public concerné. 

Si, dès son plus jeune âge, l’enfant doit nourrir sa mémoire par des récits bibliques, il devra ensuite être conduit, pas à pas, vers un questionnement pour aller au coeur de message révélé. Ainsi, progressivement, la Parole de Dieu rejoint la vie comme jadis elle éclairait celle des  auteurs sacrés.

Dieu ne parle pas qu'à moi seul. Par son Esprit Il s’adresse à son peuple tout entier. C'est en communion les uns avec les autres, dans un partage fraternel, que la lecture de la Bible trouve un bon éclairage. A travers les questions, le cri des hommes, les situations de vie, les événements, Dieu parle et nous avons besoin les uns des autres pour accueillir et décrypter son message.

Quelle que soit la méthode employée en catéchèse,  Parole de Dieu et vie des hommes doivent s’interpeller et se provoquer.

La Parole met en mouvement, éclaire, appelle, rassemble et relire sa vie et les événements à la lumière de l’Evangile, est une nécessité pour tout chrétien.

Mise en œuvre
· Le lieu par excellence où la plupart des chrétiens entrent en contact avec la Parole de Dieu dans les Ecritures est l’assemblée dominicale. Il est important que cette Parole soit proclamée avec dignité et compétence. Les lecteurs doivent s’y préparer. Les textes plus difficiles doivent être clairement situés et introduits. L’homélie doit donner  à ces textes leur portée véritable et leur actualité contemporaine. Quand Dieu parle, c’est pour l’homme aujourd’hui. Le lien avec la vie des gens est essentiel.
· Là où nous vivons il faut soutenir, faire connaître les groupes ou les communautés  chrétiennes qui organisent des conférences, des formations sur la Bible, des écoles de la Parole, des partages d’Evangile Chaque unité pastorale veillera à offrir des possibilités d’apprentissage de la Bible pour tous les catéchistes.
· Dans les rencontres de préparation, les catéchistes doivent se familiariser avec la Parole pour mieux y entrer et y percevoir une "bonne nouvelle".
· La Parole de Dieu doit  être offerte à toute rencontre de catéchèse avec les adultes, comme avec les enfants,  et il faut tout mettre en œuvre pour qu’elle soit accueillie, expliquée, méditée et priée.

· Dans la construction de tout projet pastoral, il faut faire intervenir et entrer en dialogue, Parole de Dieu, vie de la communauté et apports de l’Eglise diocésaine.

Nous prenons option pour une catéchèse éclairée et animée par la Parole de Dieu, qui nous parvient par l’intermédiaire de l’Ecriture, le témoignage des saints, l’apport de tous ceux qui nous ont précédés et l’enseignement de l’Eglise. Cette Parole est nourriture et vie. Elle est révélation de Dieu au milieu de son peuple et au cœur du monde. 
Quatrième orientation
La catéchèse comprise comme un processus d’éducation à la foi, à l’espérance et à la charité saura saisir les moments privilégiés dans la vie des chrétiens que sont les célébrations des sacrements.
Réflexions – Approfondissements.

Sacrement ?

Dieu n’est pas indifférent à l’homme, né de sa volonté et de son amour. Il se donne  à connaître. Il est relation, alliance. Dans la Bible, Il intervient comme sauveur, libérateur de son peuple.

Jésus-Christ, au cours de sa vie terrestre, a manifesté les œuvres de son Père. Il a parlé et enseigné.  Son message a touché ses contemporains. Il a souvent joint le geste à la parole pour guérir, remettre debout, rendre dignité à l’homme. Jésus-Christ est par excellence le sacrement qui réalise la rencontre entre Dieu et l’homme. En sa personne, le Royaume est annoncé, ouvert et réalisé. Tout est accompli dans le mystère pascal Reste à vivre son déploiement jusqu’à la fin des temps.

L’Eglise est le sacrement de sa présence  parmi les hommes et chaque sacrement qu’elle propose est signe visible et efficace de l’action du Christ en faveur des hommes.

Sept sacrements.

Si sept est le chiffre de la perfection, il ne signifie pas que Dieu ne se dise pas  et ne se révèle pas  ailleurs, au-delà des sacrements. Jamais nous ne pouvons mettre une limite à son action.

1. Le Baptême.

Réflexion, approfondissement

Le Baptême est plongée dans la mort et dans la résurrection du Christ. Il célèbre l’entrée dans la communauté d’un nouveau chrétien. Il est initiation à une vie dans l’Esprit. Baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, nous devenons enfants de Dieu.

Ce sacrement fondamental, puisqu’il nous greffe sur le Christ, demande un accompagnement catéchétique sérieux, avant et après la célébration. Toute la communauté est concernée. Nous ne revenons pas dans cette section  sur le baptême des adultes, nous en parlons ailleurs, mais nous insistons sur la préparation des parents, des parrains et marraines  qui présentent un enfant au baptême.

Il est indispensable de faire avec eux un chemin de foi  pour les ouvrir à la merveille du don de Dieu, au sens du sacrement et à sa célébration. Il faut souligner la responsabilité de ceux qui demandent le baptême pour un enfant. Ils  s’engagent à favoriser pour celui-ci un éveil à la foi, une découverte de Jésus-Christ, une entrée en relation avec une communauté chrétienne. Celle-ci aura à suppléer en cas de défaillance des proches de l'enfant.

Le baptême des enfants en âge de scolarité.

Ce point a été fortement  travaillé par les responsables en liturgie et le « Rituel  du baptême pour les enfants en âge de scolarité », offre un intérêt particulier. Avant d’engager toute préparation, il est nécessaire d’en prendre connaissance. Son enseignement est riche et sa pédagogie sacramentelle engage autant la communauté que l’enfant lui-même.

Il importe que ces enfants connaissent une préparation spécifique distincte de celle qui conduit à la première communion.

Mise en œuvre

Chaque unité pastorale doit, si elle n'existe pas, se doter d’une équipe de préparation au baptême dont les membres acceptent une formation adaptée. Cette équipe s'efforce, non seulement, de rencontrer les parents pour une première prise de contact, de préparer à la célébration proprement dite en lien avec le ministre du baptême mais elle a aussi pour mission,  d'organiser une catéchèse sur le sens et les rites du baptême.

Offrir un éveil à la foi  et une proposition catéchétique après le baptême aux enfants et à leurs parents  apparaît opportun. C’est  aider des parents à se retrouver pour nourrir leur foi, l’exprimer, la prier en présence des  enfants. C’est ainsi en appeler certains à organiser des rencontres et des célébrations parents-enfants.

N’oublions pas de tenir compte de la  psychologie de l’enfant dans une telle démarche. 

· De 0 à 3 ans, l'éveil à la foi s'adresse à des parents. Avant trois ans, on ne fait pas prier un enfant. Il est là, simplement présent, imbibé de l’atmosphère de recueillement, de silence, de chants et de la joie d’être ensemble avec des plus grands.

· De 3 à 5 ans, l'éveil à la foi  s'adresse aux enfants et aux parents. A partir de 3-4 ans, ) Les enfants prennent conscience d’eux-mêmes, ils deviennent  capables de dire "je" et "tu", et ils peuvent entrer dans la prière avec les adultes et, petit à petit, oser une prière personnelle, un merci, une louange, une demande.

· A partir de 6, 7 ans, peut s'opérer  le passage d'un parcours d'éveil à un parcours catéchétique. 
· Pendant la grande enfance, 7 – 10, ans c’est l’âge de raison .Ils sont assoiffés de comprendre et curieux de tout. C’est le moment de leur proposer l’Evangile, comme une bonne nouvelle qui aide à vivre et non pas comme une morale à suivre.

A chaque âge, il est important de ne pas infantiliser le message chrétien, de parler simplement tout en ne dénaturant la théologie, (par exemple,  il n'est pas heureux, comme cela s’est déjà fait, d' organiser une adoration du Saint Sacrement pour des enfants qui n’ont pas encore été initiés à l’eucharistie).

· Pour aider la mise en route d’animation de temps de prière, parents-enfants, le Service de la catéchèse propose un kit "Eveil à la foi ", offrant des outils et  des suggestions pratiques.

Des temps forts, plus larges peuvent être organisés ponctuellement : à l’occasion de Noël, de la fête de la Sainte Famille ou du baptême du Christ ; à la chandeleur, fête de la présentation de Jésus au Temple, etc.

· Chaque  communauté et les unités pastorales  sont appelées à soigner l'accueil des  enfants, et plus particulièrement durant les célébrations :
· offrir un lieu d’accueil pour les tout-petits

· organiser une liturgie de la parole adaptée aux  4 – 7 ans.
· prévoir une animation spécifique lors des animations intergénérationnelles.
Il peut être judicieux, si chaque communauté n'a pas les ressources suffisantes pour organiser régulièrement cet accueil, de s'organiser à l'échelle d'une unité pastorale en jouant sur la complémentarité des richesses des diverses communautés qui la composent.

2. L’Eucharistie.

L’eucharistie est la source et le sommet de toute la vie chrétienne. Jésus-Christ, est présent à son peuple pour être rencontré, célébré, assimilé. Toute la célébration eucharistique révèle sa présence : le peuple rassemblé, la Parole proclamée et accueillie, l’action de grâce, la communion et l’envoi.

Réflexions, approfondissement

Quelques constatations par rapport à l’entrée en communion des enfants :

· La pratique habituelle dans nos paroisses veut que la préparation à la première communion se situe aux alentours de huit ans, quand l’enfant est en deuxième année de l’enseignement fondamental. Est-ce heureux de regrouper tous les enfants à ce moment-là ? Des enfants, familiers des assemblées dominicales, ne pourraient-ils pas communier plus tôt ?

· D’autres enfants, manifestement peu  ou pas ouverts et disponibles à l’essentiel de la démarche, gagneraient  à attendre pour ne pas poser un geste purement conventionnel permettant une fête de famille et les cadeaux de circonstances ? 

· Beaucoup de prêtres et de catéchistes se désolent de ne plus revoir ces enfants, certains jusqu’à leur profession de foi, d'autres pour plus longtemps encore, parfois jamais. Ne faudrait-il pas, ici aussi, rendre les parents davantage conscients de la consistance de ce sacrement et de ce qu’il implique pour les enfants et pour eux-mêmes ? Ne faudrait-il pas investir davantage dans une catéchèse de l’après première communion, pour retrouver ces enfants, leur faire mieux découvrir la communauté chrétienne et les initier à l'importance et à la joie de se retrouver le jour du Seigneur avec les autres chrétiens ?

Mise en œuvre  

Tout en admettant une inévitable période de transition, il y a une réelle nécessité d'un passage progressif d'une préparation aux sacrements de l'initiation chrétienne à un âge précis à une initiation globale à la vie chrétienne axée plutôt sur le cheminement de foi et incluant les sacrements en temps opportun. Cette réflexion doit être menée au niveau de l'unité pastorale et les applications qui en découleront doivent faire l'objet d'un point particulier du projet catéchétique de l'Unité 

Trop souvent la première communion à huit ans est présentée comme un droit. Par respect pour l’eucharistie, et partant des constats relevés plus haut nous proposons quelques critères qui aideront au discernement : 

· quant à l’âge 

Ce qui importe c’est la maturité humaine et spirituelle et de voir comment, au terme de la préparation à l’eucharistie qu’il va recevoir, l’enfant répond à des questions telles que :

Eprouve-t-il le désir de communier ?

Reconnaît-t-il la différence entre le pain ordinaire et le pain de vie ?

Commence-t-il à prier, seul et en communauté

Est-il capable de reconnaître, quand il a besoin d’être pardonné pour que la communion soit rétablie ?

L’enfant est-il capable de voir le lien entre "communier" et entrer en communion avec son entourage, avec Jésus, avec Dieu ?

Trouve-t-il un minimum d’accompagnement chrétien autour de lui ?

· quant à ceux qui initient à la première communion.

· La communauté chrétienne doit entourer les enfants qui se préparent ainsi que leur famille. Communier n’est pas un acte individuel, privé. La communauté doit aussi accueillir les parents et proposer un cheminement qui puisse rencontrer leurs questions, leurs doutes, leur manière de vivre la foi. C’est l’occasion de leur offrir une catéchèse d’adulte.

· Il va de soi qu’on  ne  peut faire accompagner les enfants par des catéchistes qui n’ont aucun lien avec l’eucharistie. 

· Ce n’est pas le rôle de l’école de préparer au sacrement. Qu’il y ait des contacts, des échanges d'informations, c’est bien, mais la catéchèse se vit au sein de la communauté chrétienne.

· quant aux points de repère pour l’initiation à la communion

· Initier à quelques récits bibliques de l’Ancien et du Nouveau Testament autour du thème du pain et parmi ceux-ci : « le dernier repas de Jésus », celui de la communion fraternelle de Jésus et des disciples. 
· Initier à la présence de Jésus ressuscité, vivant pour nous aujourd’hui, à l’amour du Père pour qui chaque enfant est unique. 
· Initier au péché, comme obstacle à la communion et au pardon de Dieu plus fort que nos ruptures d’alliance.

· Initier à la prière : initier à la prière et aux prières chrétiennes : le signe de croix, le Notre Père… Proposer des prières adaptées aux enfants, apprendre quelques chants (en lien avec le thème du pain de vie, évoquant des figures et des lieux bibliques…) Inviter à la prière « personnelle » (en lien avec des récits et les personnages bibliques).

· Initier à l’eucharistie : comprendre la structure de dialogue de la messe et reconnaître le pain eucharistique : la vie du Christ qui se donne dans le pain.

· Initier à la vie ecclésiale : rencontrer le curé, visiter l’église, introduire dans la communauté paroissiale, participer aux assemblées dominicales.

· Initier à la vie fraternelle en équipe d’enfants et en famille : le respect, l’écoute, le partage, le pardon, parfois la réconciliation des enfants entre eux.

· quant au suivi de l’initiation

· L’entrée en communion suppose une continuité. Une première communion logiquement en appelle d’autres. C’est l’eucharistie dominicale qui est le lien par excellence pour demeurer en communion, pour engager à devenir des "fidèles", garder et développer les attaches qui relient à Dieu aux frères et à une communauté.

· Il faut rendre possible cette fidélité et faire en sorte que nos assemblées eucharistiques soient, de fait, "enfants admis". Que ceux-ci y trouvent accueil, animation adaptée, possibilité d’être acteurs et que pour eux les retrouvailles du dimanche constituent un bon moment à vivre. 

· Cela est vrai aussi pour les adultes. Une catéchèse intelligente serait vraiment bienvenue pour aider les fidèles, les habitués de l’Eucharistie, à découvrir la densité de ce sacrement. Se rassembler, écouter, offrir, remercier, communier, vivre, que d’aspects à souligner et à redécouvrir.

3. Le sacrement de la confirmation.

Au moment de la chrismation, le célébrant prononce ces paroles : "N, sois marqué de l’Esprit Saint, le don de Dieu". Au cœur du sacrement, Dieu qui fait don de l’Esprit. C’est Dieu l’acteur principal. Le confirmand s’ouvre à son action, se rend disponible et perméable à sa présence. L’Esprit-Saint est donné pour déployer la grâce du baptême et rendre possible de vivre en chrétien au cœur du monde. Le confirmé s’engage à vivre et à témoigner de cet Esprit.

Réflexion, approfondissement

Des questions à partager :

Nous ne nous arrêtons  pas ici à la  confirmation des adultes, nous renvoyons aux notes sur le catéchuménat qui offre une réflexion et une catéchèse appropriée aux adultes.

Parfois on confirme assez vite après la profession de foi. Pour ne pas perdre trop de monde, pour que la profession de foi ne soit pas le point final de la vie chrétienne.

Mais quel souci nous  préoccupe ? Celui du grand nombre, celui des statistiques à honorer ou le désir d’aider des jeunes à découvrir Jésus-Christ ?

La vie chrétienne consiste-t-elle à "avoir tout et à être en règle », ou bien voulons-nous conduire à Dieu, faire entendre la Bonne Nouvelle, engager à la suite de Jésus-Christ et  inviter à devenir sel de la terre ?

D’autre part, va-t-on continuer à confirmer des jeunes  qui  déclarent « ne pas croire »  et « être étrangers » à tout lien avec l’Eglise ? 

· Ne faudrait-il pas présenter le  sens du sacrement et les  exigences proposées à quiconque veut s’y ouvrir ?

· Ne faudrait-il proposer ce sacrement qu’au bout d’un réel cheminement dans la foi quand, en toute liberté et connaissance de cause, des jeunes s’ouvrent, à une communauté et soient capables de concevoir leur vie comme une réponse à un appel perçu dans l’Evangile ?

· Ne faudrait-il pas soigner en priorité la formation des « accompagnants » de jeunes. 
Qu’ils aient une approche juste des sacrements en général, du sacrement de la confirmation en particulier. 

Qu’ils aient fait une approche sérieuse de la place de l’Esprit - Saint au coeur de la vie chrétienne.

Qu’ils aident à mettre Dieu  au centre du sacrement et de la célébration 

Qu’ils aient le sens d’une célébration liturgique et puissent aider des jeunes à ne pas faire n’importe quoi, mais à retrouver toute la profondeur et toute la dynamique de ce sacrement, qui rend possible le déploiement de tous les aspects de la vie chrétienne.

· Ne faudrait-il pas relier davantage  les sacrements du baptême de la confirmation et de l’eucharistie ?
· Et pourquoi pas une autre autre perspective ? Donner le sacrement à douze ans, après un bon temps de préparation et proposer ensuite une  pastorale qui permette des temps de rencontres et d’échanges, de prières et de célébration ? 

A dix-huit ans, à ceux qui le souhaiteraient, on offrirait la possibilité de faire une profession de foi au sein de la communauté où ils vivent. La question est ouverte.

Mise en oeuvre


Le service de la catéchèse souhaite :

· Etablir le lien avec le baptême et l’eucharistie et comprendre ces sacrements  de l’initiation comme ouverture à une foi plus mature, plus adulte, mieux située au coeur du monde.

· Inscrire la préparation au sacrement dans une pastorale des jeunes où l’accueil de l’esprit sera proposé à tous ceux qui, en toute liberté, ont manifestement le désir de progresser dans une vie chrétienne.

· Redéfinir le rôle et la responsabilité du parrain ou de la marraine comme témoin de foi en lien avec l’Eglise.

· Assurer une  formation  de qualité des accompagnants, les rencontrer dans les Unités Pastorales ou dans les doyennés. 
· Remettre Dieu au centre de ce sacrement, c’est lui qui confirme au jeune comme à l’adulte son amour fidèle, sa confiance, c’est lui qui fait don de l’Esprit-Saint.

· Travailler, en lien avec le Service de la pastorale et de la liturgie sacramentelle, les célébrations pour qu’elles soient vraiment religieuses..

En lien avec les sacrements de l’initiation,  la profession de foi.

On peut faire profession de foi à tout âge et, dans la perspective d’une catéchèse de cheminement, il est important de moins fixer cet acte de foi et sa préparation à un âge déterminé qu’à une disposition intérieure, une maturité spirituelle adéquate.

Questions à partager.

Cette démarche, qui n’est pas un sacrement, prend un temps important en catéchèse et requiert une énergie gigantesque de la part des prêtres et des catéchistes. Or, force est de constater que les lendemains des jours de la célébration des professions de foi sont souvent tristes, si pas désespérants. Et l’on se dit, déjà deux ou trois semaines après "mais que sont-ils donc devenus tous ces beaux prophètes tout de blanc vêtus ? " (parole d’une catéchiste).

On se console : "il leur restera quelque chose, Dieu accomplira en eux son oeuvre ! " C’est peut-être vrai, mais en attendant ces jeunes-là sont absents de nos églises, de nos célébrations et d’une vie d’Eglise.
Tout en cultivant un accueil large, il faut  libérer pas mal d’enfants de certaines contraintes de tradition qui les amènent  à faire ce qu’ils ne choisissent pas ? Ne faudrait-il pas proposer davantage d’exigences à ceux qui veulent faire une profession de foi ?

Il faut souligner la nécessité de contact préalable, parents – catéchistes avant toute inscription à  l’entrée en cheminement.

Ne faudrait-il pas proposer la profession de foi à tous les âges, qu’on ait douze, dix- huit ou quarante-cinq ans, ou lors de circonstances de vie particulières?

Ne faudrait-il pas donner moins de temps à la catéchèse préparatoire et mieux soigner l’après, le suivi, la continuité et ouvrir avec davantage de créativité à une pastorale des jeunes ?

Nos communautés chrétiennes ne devraient-elles pas, avec plus de fidélité, porter le souci des jeunes et toujours être attentives à inviter, écouter, faire place et cheminer avec eux ?

Mise en oeuvre

· La profession de foi doit toujours être présentée en lien avec le mystère pascal : 

Jésus fils de Dieu est venu rejoindre les hommes chez eux en prenant chair de Marie et de l’Esprit. Il a proclamé le Royaume des Cieux : Dieu, père, offre son amour à tous les hommes et les invite à entrer en alliance, mais il n’a pas été reçu. Mort en croix, mis au tombeau, le Père l’a ressuscité. Entré dans la gloire du Père, Il communique son Esprit à tous les hommes de bonne volonté.

Faire sa profession c’est adhérer à ce mystère et entrer dans sa mémoire. Faire profession de foi c’est rejoindre le groupe des fidèles qui, le jour du Seigneur, se rassemble pour faire mémoire du Christ.

Il importe donc en catéchèse de mettre cette réalité bien au centre, sinon nous continuerons à nous nourrir d’illusions. Il faut être clair et honnête et établir  sans cesse le lien fort entre profession de foi et assemblée dominicale.

· S’il y a des arguments pour maintenir la profession de foi à douze ans, - une tradition bien établie, un âge qui correspond à la fin scolaire du fondamental, - il nous paraît important d’inviter aussi des adultes à cette même démarche. Des jeunes qui viennent de faire une expérience spirituelle forte, des parents qui ont renoué avec la pratique chrétienne, des recommençants qui ont fait un parcours de redécouverte et d’approfondissement, des adultes qui ont traversé une épreuve humaine et souhaitent rendre compte de la manière dont la foi les y ont  aidés.
· La catéchèse doit aussi concerner les parents de des jeunes qui se mettent en route. 
En organisant des moments de partage de la foi ou de la Parole. En les invitant à des moments forts, vécus par la communauté où ils pourront être directement impliqués – retraite, temps  de l’Avent ou du Carême, marche de prière, animations en paroisses ou en quartier. 

Ce sera aussi l’occasion pour certains parents de se remettre en route et de redécouvrir autrement la richesse du christianisme.

· Pour vivre intelligemment la catéchèse, il faut se donner un parcours, qui s’inscrive dans la continuité. Le travail en unité pastorale, unissant richesses et créativité, permet de redécouvrir la joie de croire et le bonheur de vivre en frères. 

Si nous voulons amener des jeunes ou des adultes à rejoindre le peuple des croyants, il nous paraît important de faire, au cours de leur  préparation à la profession de foi et au sacrement de la confirmation,  une approche  de ce que nous appelons les incontournables de la catéchèse :

· le baptême ;

· la communauté chrétienne : les grands axes dans les Actes des Apôtres et son visage chez nous ;  

· la prière : faire l’expérience du silence, du recueillement, s’ouvrir à Dieu ;

· l’eucharistie : faire mémoire de J-C. – participer - le déroulement de la célébration ;

· la Parole de Dieu : Dieu parle, Dieu me parle, les livres saints ;

· Jésus de Nazareth, son pays, ses amis, ses adversaires ;

· Jésus, ses rencontres, son messages et les signes qu’Il produit ;

· Jésus, mort et ressuscité, le mystère pascal ;

· La Pentecôte et le don de l’Esprit ;

· Marie. bienheureuse celle qui a cru !
· Le souci du petit, du pauvre, la soif de justice (quart et tiers-monde) ;

· Confesser la miséricorde de Dieu : revivre son baptême dans la réconciliation ;

· La vie comme une réponse à un appel : prophètes, apôtres et les témoins ; aujourd’hui.

Sans oublier :

· L’Alliance : croire avec Abraham ;

· sur un chemin de liberté avec Moïse ;

· chanter Dieu avec les psaumes ;

· se convertir, se tourner vers le Christ avec Jean-Baptiste.

Notons encorre que ces thèmes sont abordés toujours en accord attentif avec ce que vivent les enfants, les adultes. Le message doit être enraciné dans la vi et rencontrer la personne dans ses peines et dans ses joies, dans ses échecs et son espérance.
4. Le sacrement de la réconciliation.

Réflexion, approfondissement

Parent pauvre parmi les Sacrements, beaucoup de chrétiens en ont perdu la signification et la pratique, parce qu’il a été souvent mal vécu. Centré sur l’homme, son péché, les peccadilles, le côté faussement moralisateur et souvent culpabilisant, ce sacrement a parfois été détourné de son sens profond et de sa raison d’être fondamentale.


Où se situe le cœur de ce sacrement ?

Il est d’abord centré sur Dieu, le Dieu d’amour, de tendresse et de miséricorde. Il est confession : « je crois en Dieu qui est Père, source d’amour et de pardon. Je crois que Dieu est fidèle à l’Alliance et que ses bras sont toujours ouverts au fils qui revient. Je crois que grande est la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se convertit (d’après Lc 15,10.) »

Le sacrement de la réconciliation est "re-plongée" dans l’eau du baptême. Il est retour à Dieu à travers le mystère de la mort et de la résurrection du Seigneur. Le péché est vaincu, la mort est engloutie et l’homme devient créature nouvelle. L’avenir est ouvert.

Initier des enfants à ce sacrement engage toute la communauté chrétienne. Les chrétiens adultes sont pareillement invités à revisiter le cœur de ce sacrement et à l’accueillir comme une chance d’un retour à Dieu et comme un renouveau dans la vie de relation avec les frères.


Quand faut-il préparer des enfants à ce sacrement ?
Initier trop tôt un enfant à ce sacrement pourrait avoir un  effet néfaste et risquerait de ne faire retenir qu’un effet moralisateur.

On peut le proposer aux enfants à partir du moment où ils sont conscients de ce que veut dire vivre en communion,  favoriser ou rompre l’alliance avec Dieu, être injuste, faire souffrir, manquer d’amour.

Mise en œuvre 

Quelques thématiques à déployer dans une catéchèse du sacrement de la réconciliation :

· Témoigner de l’amour infini, la miséricorde, le pardon de Dieu.

· Reconnaître dans le monde et dans notre vie le mal qui nous atteint et le mal que nous produisons.

· Initier à la guérison et au pardon de Dieu qui remet debout et ouvre un chemin d’espérance.

· Préparer à la célébration du sacrement en Eglise en présentant  les deux manières habituelles de célébrer le sacrement : la célébration individuelle et la célébration communautaire avec démarche individuelle. Mettre à profit le temps liturgique.

· Initier aux rites et aux symboles que met en œuvre ce sacrement  :

· L’écoute de la Parole de Dieu

· La "confession" de la bonté de Dieu et de son péché

· La prière avec le prêtre et l’absolution

· La mission du prêtre comme témoin de la communauté et signe que Dieu le Père, le Fils et l’Esprit Saint sont à l’œuvre dans cette démarche.
Le déroulement de la célébration apparaît comme un cheminement progressif qui saisit chacun dans toutes ses dimensions humaines : la foi, la mémoire, la vie, le désir, la décision, la relation à Dieu, aux autres…

· Cette initiation devra se poursuivre et s’adapter à la progression en maturité spirituelle.

5. Les sacrements du mariage, de l'ordre et l’onction des  malades.

Depuis bien des années déjà, notre diocèse a mis en route une pastorale du mariage et de la famille.

Les mariages sont préparés plusieurs mois à l'avance. Des équipes de foyers accueillent les futurs époux à plusieurs reprises pour échanger avec eux sur l'amour, la fidélité, le sens du sacrement et sa célébration. Des sessions et des récollections sont proposées par les services du diocèse. Très souvent, ceux qui participent à ces animations en reviennent enchantés.

Ce qui fait souvent difficulté c'est l'accompagnement après la célébration du sacrement. Le service diocésain de la pastorale familiale s'y emploie. Il est de la responsabilité des communautés chrétiennes d’y être attentives.

Par le sacrement de l'ordre, des hommes sont ordonnés diacre, prêtre ou évêque. On parle sans doute trop peu de ce sacrement en catéchèse, mais il est essentiel pour le développement de l'Eglise et le service du monde. 

Les vocations sacerdotales (et religieuses) doivent interpeller les communautés chrétiennes et retenir l'attention des catéchistes. Concevoir la vie comme une réponse à un appel s'inscrit dans la logique du baptême et peut ouvrir au diaconat ou au sacerdoce, à d’autres ministères et services de l’Eglise. La catéchèse doit mettre en valeur toute vocation baptismale et relever la spécificité des appels particuliers.

Beaucoup de communautés chrétiennes veillent à un accompagnement sérieux des malades et des personnes en fin de vie. Le sacrement de l'onction des malades y est remis en valeur et redécouvert comme  le don d'une énergie spirituelle pour traverser des moments particulièrement pénibles de l'existence, pour accepter avec sérénité les détachements successifs inhérents au grand âge, pour vivre sereinement la proximité de la mort.

Quand toute la communauté chrétienne organise une célébration communautaire de l’onction des malades, quand des enfants et des jeunes y participent par l'accueil, les chants et la prière, alors vraiment l'Eglise se construit .

Nous prenons option pour une catéchèse attentive aux grands moments de l’existence humaine et aux sacrements qui s’y rattachent. 

Nous prenons option pour un passage progressif vers une catéchèse de cheminement ouverte à tous où les sacrements ont leur place aux moments opportuns.

Tout accueil de sacrement doit être précédé d’une catéchèse appropriée. Celle-ci doit être imprégnée du mystère pascal et être orientée vers l’engagement solidaire au cœur du monde.

Une collaboration intelligente et une réelle synergie qui unisse catéchistes et responsables de la liturgie, doit pareillement être travaillée au sein des unités pastorales pour que tout cheminement dans la foi puisse être célébré, fêté et déployé au sein d’une communauté.

Cinquième orientation
Les célébrations liturgiques et la prière personnelle et communautaire seront un terreau très important pour le déploiement catéchétique. Elles nous plongent dans la dynamique de l'amour de Dieu et de son Alliance avec nous.

Réflexion, approfondissement

Appelés à célébrer.

« Appelés à célébrer, nous sommes appelés à nous plonger dans la source de notre mission et de notre vocation de Peuple de Dieu. La liturgie cultive en nous l'art de la fête parce qu'elle nous plonge dans la source même de tout notre être qui est la foi. » (Lettre des Evêques de Belgique, 2004)

L'Eglise toute entière est appelée à écouter la Parole de Dieu et à célébrer son Alliance.

Par la Parole, le Seigneur veut entrer en dialogue avec l'homme qui peut, par son adhésion de foi, en répondre personnellement.

Toute initiation chrétienne implique, pour celui qui devient chrétien, un saut dans le mystère de la mort et de la résurrection du Christ. Toute catéchèse ne prend sens que par une adhésion préalable à ce que la résurrection a apporté de radicalement nouveau dans l'histoire de tous les hommes : la victoire du Dieu de Vie sur la mort, la souffrance et le péché grâce à la puissance de l'Amour.

Par l'Esprit Saint, le Christ lui-même nous précède dans la prière et nous introduit dans le mystère d'Alliance avec son Père.

La liturgie est une fête où les chrétiens renouvellent leur Alliance avec Dieu qui se donne.

Annoncer un Seigneur ressuscité et en vivre au quotidien ne peuvent tenir dans la durée sans une relation personnelle avec le Ressuscité, sans une communion intime avec lui où chacun peut se renouveler.

Les célébrations eucharistiques sont, par excellence, le lieu d'une nourriture pour les hommes et les femmes d'aujourd'hui: passant de la Table de la Parole à la Table eucharistique, ils peuvent s'y laisser transformer pour vivre selon le cœur de Dieu, c'est-à-dire à l'image du Christ Serviteur, visage d'amour du Père. Ils s'y laissent envoyer par le Seigneur lui-même pour rayonner de la Bonne Nouvelle de sa Résurrection dans le monde.

La catéchèse, tout naturellement, invite et conduit à la célébration eucharistique ou non. Elle introduit au mystère pour en vivre.

Paroles, symboles, gestes, silences nourrissent la vie intérieure et engagent à une vie qui s'expose à l'amour de Dieu et à son partage avec tous les hommes. Pour que catéchèse et liturgie s'épousent avec bonheur et fécondité, il nous paraît important de s'initier ou de redécouvrir l'art de célébrer.

Si la liturgie peut être considérée comme un "Travail de transformation", il va de soi que les acteurs sont des artisans, qui ont à se former avec art et application.

L'Eucharistie oui, mais pas d'abord et pas seulement.

Si l'Eucharistie est la source et le sommet de toute vie chrétienne, de tout chemin de foi, si vivre la messe et la quitter investi de mission au cœur du monde est ce qu'il y a de plus grand comme démarche de foi, il ne faut pas qu'elle soit la seule occasion pour se réunir, entendre la parole, prier et célébrer.

Avant d'arriver à l'Eucharistie, il y a tout une apprentissage à faire pour s'y retrouver quelque peu et être en connivence avec ce qui y est célébré

Avant d'entrer en Eucharistie, il importe pareillement de faire toute une démarche d'apprivoisement culturel et spirituel. Il faut ouvrir à une prise de parole et à une participation active intelligente, sinon rapidement c'est l'ennui, l'overdose ou le rejet.

Mais d'autres expériences peuvent être vécues avec bonheur. Des partages de la Parole, des marches de prières, des temps de veille autour d'un feu, des célébrations en fin d'un parcours catéchétique, des participations à des rassemblements plus larges, à des activités de solidarité avec les défavorisés.

Mise en œuvre

Pour vivre un temps de prière, pour entrer dans une célébration, pour s'ouvrir et participer à une liturgie, il faut d'abord créer un climat.

Après l'accueil, sympathique, chaleureux, peut-être un peu chahuté,  il faut savoir instaurer une ambiance qui rende possible le silence, le recueillement, la présence à soi, à Dieu, aux autres.

C'est un temps de coupure avec les agitations habituelles de la vie, pour aller au-dedans de soi, là où l'on se retrouve en vérité, en attente de relation, en désir profond d'un amour à recevoir, à vivre, à communiquer.

L'endroit, la disposition des lieux, l'éclairage, la décoration sont des éléments qui permettent ce climat de liberté intérieure et de sortie de soi émerveillée.

Ne pas craindre les répétitions, les rites qui sont familiers mais chaque fois éviter le formalisme, les gestes qui ne sont pas habités, les paroles sans profondeur.

Adopter un rythme qui respire le bien-être, la paix et qui permette aux symboles auxquels on a recours de toucher le cœur et les sens des participants.

Amener aussi régulièrement une "surprise", un geste nouveau, un objet insolite, une image, un tableau révélateur d'un point fort qui soutiendra l'attention et aidera la mémoire à se fixer.

Donner une place primordiale à la Parole de Dieu.

La Parole de Dieu proclamée et reçue au cours d'une célébration permet la rencontre avec Dieu qui se dit et se révèle aux hommes.

· Avant d'être proclamée, elle doit être préparée, méditée. La manière de proclamer est importante, elle doit traverser l'esprit, le corps et être portée par la personne tout entière qui s'en fait le héraut.

· Avant d'être accueillie, reçue, elle doit être désirée. Elle relève d'un autre registre que celui du discours, du commentaire ou de la méditation.

La Parole est faite pour retentir et prendre chair, pour former et transformer celui qui s'y ouvre.

C'est bien de faire proclamer la Parole dans des assemblées par des adultes, des enfants, des jeunes, mais pas à n'importe quel prix. On ne peut  pas faire l'économie de la préparation, de la répétition, de l'intériorisation. Il est heureux qu'on laisse à la Parole un temps de résonance, un temps de relecture, un temps de silence pour mieux se laisser imprégner, un temps d'actualisation, d'appropriation, animé par quelqu'un qui  le faire avec compétence.
Il faut toujours veiller à ne pas banaliser la Parole. Elle a un tout autre statut que n'importe quel texte profane, si beau soit-il 

Seul un texte de l'Ecriture sera suivi de l'acclamation : "Parole de Dieu".

Faire place à la beauté.

« Cet art de célébrer ne peut émouvoir et parler au cœur sans faire place à la beauté. Certes, la beauté ne peut dire Dieu mais l'émotion et le mouvement qu'elle provoque envoient vers Dieu. Elle suscite un dessaisissement de soi qui peut convertir vers la présence du Tout-Autre. Elle n'est pas de l'ordre d'un spectacle offert à un regard qui la surplombe, elle transporte hors d'elle-même, s'efface en disant adieu pour que Dieu nous arrive. » (D.Villepelet, « L’avenir de la catéchèse » p.45)

Il est pareillement étonnant et surprenant de voir comment aujourd'hui des personnes qui ont la sensibilité liturgique réalisent des merveilles en décoration florale, mettent en œuvre des évolutifs liturgiques remarquables. Il ne manque pas de talents dans nos églises et en dehors de nos cercles d'habitués. !

Les chants, l'accompagnement musical se révèlent aussi être déterminants.

Apprenons surtout à faire la part entre animation et célébration. Si des chants profanes peuvent aider à réfléchir et peuvent induire un approfondissement, leur choix n’est pas toujours heureux. ils conviennent rarement à des célébrations eucharistiques.

Prière et célébration demandent un apprentissage en réunion de catéchistes

La formation est indispensable. Elle concerne non seulement l'appropriation d'une méthode, mais aussi la pratique de la prière, la mise en condition pour favoriser une intériorité féconde.

Chaque groupe de catéchistes, devrait à chaque rencontre de préparation, commencer par un quart d'heure de recueillement, animé par un membre de l'équipe. Cette prière  peut être  très variée selon les sensibilités, les évènements vécus,  ou le temps liturgique qui se présente.

Ces groupes doivent aussi préparer  un temps de prière pour la rencontre avec les adultes, les jeunes, les enfants en introduisant chaque fois une technique nouvelle, qui favorise le recueillement, l'expression, l'ouverture aux symboles ou le partage de la Parole.

Le service de la pastorale liturgique et sacramentelle organise des sessions, des week-ends, des formations ponctuelles, qui concernent les communautés chrétiennes, les adultes et les jeunes.

Nous prenons option pour une catéchèse

· qui favorise l'intériorité, le contact personnel avec Dieu, l'accueil de son Esprit d'amour.

· qui initie à la prière personnelle et communautaire, une catéchèse où vie, foi et célébration se répondent.

· qui apprenne à célébrer la vie, les sacrements, les étapes de croissance vers une foi adulte,

· qui est partie prenante de l'assemblée dominicale, rassemblement d'une communauté de communautés, qui se vit en lien avec les temps forts de l'année liturgique.

Sixième orientation
Notre projet catéchétique compte sur la participation active des communautés chrétiennes.

Réflexions, approfondissement

Pas de catéchèse sans communauté
« La catéchèse est une responsabilité qui relève de toute la communauté chrétienne. L'initiation chrétienne en effet "doit être l'œuvre non pas des seuls catéchistes ou des seuls prêtres mais celle de toute la communauté des fidèles". De même, l'éducation permanente de la foi relève de toute la communauté. Par conséquent, la catéchèse est une activité éducative que chaque membre de la communauté exerce au titre de sa responsabilité particulière dans un contexte ou milieu communautaire riche de relations qui aideront les catéchumènes et les catéchisés à s'insérer dans la communauté et à participer activement à sa vie.

La communauté chrétienne suit le développement des processus catéchétiques, que ce soit avec les enfants, avec les jeunes ou avec les adultes comme quelque chose qui l'implique et l'engage directement. C'est encore la communauté chrétienne qui, au terme du processus catéchétique, accueille les catéchisés dans un milieu fraternel où ils pourront vivre le plus pleinement possible ce qu'ils ont appris. » (DGC,n°220)

Des équipes, des groupes à taille humaine
"Là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis présent au milieu d'eux " (Mt 18,20)

Si la participation à un grand rassemblement, à une belle liturgie, marque l'esprit et la sensibilité religieuse, étonne et peut faire vibrer, très souvent, c'est l'expérience d'une petite cellule de chrétiens qui donne de vivre le mystère et de comprendre ce que "faire Eglise" signifie.

Des groupes de prière, des équipes de foyers, des groupes de base permettent un échange plus riche, une appropriation de la Parole plus personnelle, une participation au mystère chrétien plus profond.

Cela  se vérifie plus  particulièrement en catéchèse, dans l'accompagnement des adultes, des jeunes et des enfants.

C'est là qu'ils apprennent à dire "L'Eglise c'est nous".

Bien sûr, pas toute l'Eglise, mais une cellule vivante du corps entier.

S'il est utile de  penser à unir, réunir les chrétiens d'une manière plus large, il faut privilégier le petit groupe où jeunes et adultes se retrouvent régulièrement pour partager leur vie sous le regard de Dieu, dans la proximité des frères. Là on s'éveille, on s'éduque à la foi l'un portant l'autre et vérifiant l'authenticité des propos partagés. Là on apprend à vivre en frères dans l'accueil des différences et des complémentarités.

Des groupes plus larges
Si le petit groupe est incontournable, il est nécessaire aussi d'être relié à un groupe plus large, à un mouvement plus ample pour apprendre à être chrétien.

Une équipe de foyers trouvera inspiration et ouverture dans un mouvement qui ouvre davantage à d'autres horizons et empêchera l'équipe de tourner sur elle-même dans ce qui risque de devenir une autosatisfaction pernicieuse.

Une équipe d'enfants en catéchèse gagne à rencontrer d'autres groupes pour apprécier le chemin commun parcouru et s'ouvrir à d'autres manières de célébrer enrichissantes.
Des jeunes aussi ont besoin d’être reliés à des groupes plus larges pour découvrir d’autres espaces.
En lien avec une communauté de communautés
L'Eglise se vit et se nourrit aussi dans des assemblées plus larges encore lorsqu'elle se fait communauté de communautés. Lorsque avec des équipes, des groupes, des membres de mouvements différents, des hommes et des femmes de sensibilité et de cultures diverses, l'Eglise partage la Parole de Dieu et le pain de vie.

"Devenez ce que vous recevez, le corps du Christ" aimait à dire saint  Augustin. Il y va d'un corps large et diversifié où chacun est unique et irremplaçable pour le bien de tous.

Indispensable donc, comme équipe de catéchèse, d'être relié à une communauté plus large l’unité pastorale, elle-même reliée au diocèse.

C'est l'évêque qui nous relie à la tradition apostolique et qui fait en sorte que nos équipes, nos groupes, nos communautés ne deviennent des sectes où l'on est heureux de se retrouver "les mêmes" en s'efforçant de ne pas se laisser bousculer par ceux qui pourraient déranger nos habitudes confortables et sécurisantes.

De nos jours, la paroisse subit de nos jours de grandes transformations qui concernent directement la catéchèse et ses animateurs. Pas mal de changements constituent une belle opportunité pour assurer une catéchèse mieux pensée et réalisée par des catéchistes mieux formés et davantage soutenus.

La création des unités pastorales est une chance réelle pour faire face aux difficultés présentes et mettre en route une autre manière d'offrir la richesse du message chrétien et son développement aujourd'hui.

L'importance des unités pastorales est tellement grande aux yeux de l'évêque qu'il en fait la huitième orientation de ce projet.

Nous souhaitons aussi mettre l'accent sur la catéchèse de et avec la personne handicapée mentale. 

Cette catéchèse concerne tout le monde : unités pastorales, communautés chrétiennes, parents, amis et catéchistes plus spécialisés.

Il s'agit d'abord de mieux connaître la personne handicapée, de reconnaître sa dignité, son langage et ce qu'elle nous apprend de Dieu. Il s'agit de lui faire place. Il faut que l'Eglise puisse être sa maison.

La préparation aux sacrements doit  être assurée de préférence dans la communauté et, si des difficultés paraissent trop grandes, on trouvera une aide éclairée et efficace auprès du Service diocésain de la catéchèse pour personnes handicapées. 
Vérification du caractère décloisonné de la catéchèse 

A travers les célébrations, les différentes générations se rencontrent, prient et s'ouvrent à l'accueil de l'Esprit.

Chacun doit y trouver place, enfants, jeunes, adultes, aînés. Les expressions seront différentes et tellement plus enrichissantes dans leurs diversités.

Les propositions du genre "Caté-Tous" sont destinées à toute la communauté et permettent des réflexions, des échanges, des prises de décisions qui unissent, stimulent et corroborent le tissu communautaire.

C'est à travers des projets et des actions concrètes que jeunes et adultes prennent conscience de former le peuple de Dieu, d'être les héritiers de ses promesses et les acteurs appelés à donner forme et couleur à son Royaume.

Mise en œuvre
Les communautés, et les unités pastorales doivent prendre conscience de leur responsabilité dans la proposition de la foi aux jeunes, comme aux adultes.

Les catéchistes doivent être en lien avec une communauté chrétienne, et se savoir envoyés par elle.

Les catéchistes doivent être soutenus de fait par l’unité pastorale :
-
au niveau de la reconnaissance

-
en ce qui concerne la place  qui leur est faite 

-
au plan financier, pour couvrir les frais d'animation et offrir des outils nécessaires et utiles : livres, revues, formation.

Les communautés doivent être prêtes à se laisser interpeller par les nouveaux chrétiens, jeunes et adultes, à recevoir leurs demandes, à leur fournir un accueil et un accompagnement appropriés.

Propositions 

Que chaque année, l'unité pastorale consacre une réunion à la proposition de la foi et à la catéchèse en général.

Qu'elle établisse un budget qui permette aux catéchistes de travailler avec compétence.

Qu'à l'ouverture de chaque année pastorale les catéchistes soient présentés au cours d'une célébration et soient ainsi reconnus et soutenus dans leur mission.

Qu'au moins une fois par trimestre, soit organisé un "Caté-Tous". Des propositions de pareilles animations sont disponibles sur le site de la catéchèse.

Que dans l’unité pastorale soit organisée chaque année une journée de la catéchèse.
Exemples :
-
rencontre de réflexion, de partage et de fête

-
voyage-pèlerinage en un lieu symbolique fort

-
journée d'ouverture aux réalités sociales, aux pauvretés et aux appels du quart ou du tiers-monde.

-
ouverture à la Bible, un voyage du musée biblique en plein air à Nimègue (NL).

Nous prenons option pour une catéchèse où les communautés en lien avec l’unité pastorale se sentent vraiment responsables de la foi à vivre, à célébrer et à proposer au monde.

Par la foi vécue et la vie fraternelle expérimentée, elles sont catéchisantes et doivent rejoindre l’invitation du Christ « venez et voyez ». Pour que le message du Christ devienne vraiment crédible, il est nécessaire d’offrir des lieux où l’évangile est vécu, des lieux qui respirent le bonheur et l’espérance.

Pour tendre vers cet idéal, les communautés ont elles-mêmes besoin d’être catéchisées et de vivre un mouvement constant de conversion au message qu’elles souhaitent partager. 

Septième orientation
Une catéchèse missionnaire.

Nous sommes envoyés pour annoncer, pour être témoins de la foi.

Réflexion, approfondissement.

Quelques préalables.

Missionnaire ? Entendons-nous ! Il ne s’agit pas de partir en croisade pour porter au loin le Christ et son Evangile. Notre souci n’est pas de "faire chrétiens nos frères".

Missionnaire dans le sens que l’on ne garde pas pour soi une foi qui aide à vivre, une parole qui donne sens. La découverte et la rencontre de Quelqu’un qui change la vie, réjouit le cœur et ouvre à l’Espérance d’un bonheur au-delà de la mort.

Missionnaire, parce que l’on ne se contente pas de se réunir avec ses semblables, de s’adresser seulement à ceux qui partagent notre foi et notre sensibilité, mais par le fait que la foi est proposée aussi à ceux qui sont loin de notre pratique, de nos traditions, de nos convictions profondes.
Proposition très humble d’un bout de chemin à parcourir ensemble dans l’écoute, le partage, l’enrichissement mutuel. « L’Esprit souffle où il veut » (Jn 3, 8), nous n’en sommes pas propriétaires. Il nous appartient de rendre possible, de favoriser son souffle créateur. A la  manière de Jean-Baptiste le précurseur, nous pouvons préparer le chemin.
« Lorsque le christianisme s’endort sur son trésor on s’enferme dans la langue de bois, le monde séculier vient à sa rescousse pour redonner force à l’Evangile. Ce fut déjà l’expérience de Jésus lui-même lorsqu’il fut pris d’admiration devant le centurion : "Je vous le dis, même en Israël, je n’ai trouvé une telle foi » - A. Fossion, s.j. « Les facettes de l’inculturation », Lumen Vitae 2/1999.

Missionnaire, parce que nous souhaitons une catéchèse ouverte à l’universel. Que nous puissions nous sentir frères de tout homme où qu’il vive, où qu’il peine, où qu’il se réalise. Proches surtout et solidaires de tous ceux qui souffrent de misère, d’écrasement et d’humiliation.

La catéchèse est aussi ouverture, commisération, cri de révolte et action pour un changement. Pour ce faire, elle renvoie à des groupes, des services qui, avec intelligence et efficacité, aident à réfléchir, à analyser et à s’inscrire dans un processus d’engagement socio-politique.

Missionnaire encore, parce qu’elle encourage l’insertion de la foi dans d’autres cultures, aux traditions de civilisation différentes. Il importe de créer des ponts, d’établir des passerelles pour donner à se parler, à communiquer "chacun dans sa propre langue" (Ac 2, 6) pour s’enrichir des différences, abolir les divisions et les exclusions. Refuser Babel et permettre la Pentecôte.

La mission dans le Directoire Général pour la Catéchèse. 

A deux reprises, le Directoire insiste longuement sur la mission de la catéchèse dans le processus d’évangélisation.
« L’Eglise « existe pour évangéliser », c’est-à-dire « pour porter la Bonne Nouvelle à toutes les couches de l’humanité et, sous son influence, transformer de l’intérieur et rendre nouvelle l’humanité elle-même ». Le mandat missionnaire de Jésus revêt divers aspects intimement liés entre eux : « annoncez » (Mc 16, 15), « faites des disciples et enseignez » (Mt 28, 19), « soyez mes témoins » (Ac 1,8 ), « baptisez » (Mt 28, 19), « faites ceci en mémoire de moi » (Lc 22, 19), « aimez-vous les uns les autres » (Jn 15, 12). Annonce, témoignage, enseignement, sacrements, amour du prochain, faire des disciples : autant d’aspects qui sont des chemins et des moyens pour la transmission de l’unique Evangile et constituent les éléments de l’évangélisation » DGC N° 46.

La catéchèse participe à ce processus d’évangélisation. Elle est annonce de la Bonne Nouvelle. Elle initie à la mise au monde de la vie du Christ. Elle engage à une vie de disciple qui demande présence au monde et volonté de servir. Ce dernier aspect est particulièrement souligné et développé au n° 86 :

« La catéchèse est également ouverte au dynamisme missionnaire. Elle s’efforce de faire en sorte que les disciples de Jésus sachent être présents, en chrétiens, dans la société, dans la vie professionnelle, culturelle et sociale. Elle les préparera aussi à apporter leur collaboration dans les divers services d’Eglise, selon la vocation de chacun. » (DGC 46) 

Articulation : Mission – Catéchèse – Pastorale

La catéchèse est un moment essentiel du processus d’évangélisation.

Trois temps sont  à distinguer :

-   L’activité missionnaire pour les non croyants et les baptisés, qui vivent dans l’indifférence
- 
L’activité catéchétique d’initiation pour ceux qui font le choix de la vie chrétienne et qui ont besoin de compléter et de structurer leur initiation
-   
L’activité pastorale pour les fidèles chrétiens, qui ont déjà atteint la maturité au sein de la communauté chrétienne
Le DGC situe la catéchèse dans le processus global de l’évangélisation et souligne l’intervention catéchétique dans le moment spécifique qui se situe entre  première annonce  et pastorale. Mais, de fait, la fonction catéchétique semble se disperser dans l’ensemble du processus d’évangélisation.

Très souvent, elle est aussi première annonce (kérygme). Ceux qui viennent à la catéchèse aujourd’hui, enfants, jeunes ou adultes, n’ont pas toujours entendu, perçu en profondeur la première annonce. Rien ne peut être supposé connu et assimilé. Il est dès lors important de ne pas séparer le temps de la première annonce qui sollicite la foi, donne envie de croire, du temps de l’approfondissement et de la maturation croyante. Du coup, la catéchèse est aussi éveil à la foi, prise en compte d’une attente spirituelle et ouverture à une profession de foi et à un « vivre chrétien ».

De même encore, dans l’action pastorale, qui est la suite normale de toute initiation, la catéchèse interviendra encore pour l’approfondissent de la foi, comme appel constant à la  conversion à l’enrichissement de la Parole et au témoignage des frères dans la foi. 

La catéchèse se situe ainsi dans un mouvement continué.

Mise en œuvre

Les communautés chrétiennes ou les unités pastorales doivent se donner  les moyens humains et financiers pour accomplir la première annonce de la foi et l’ouverture au monde non croyant. Beaucoup de catéchistes sont  bénévoles et déjà fort pris par l’accomplissement de leur tâche et proposer la foi au monde requiert des qualités et une préparation bien spécifique. Alors, il vaut mieux confier à deux ou trois personnes dans l’unité pastorale ce souci de présenter la foi aux non croyants et d’assurer une présence chrétienne humble et intelligente dans l’espace public. Ils exerceront cette mission particulière en lien l’unité pastorale et feront régulièrement appel à la collaboration de tous.

D’abord, accueillir, recevoir, écouter.

Le premier accueil d’une personne adulte ou jeune qui frappe à la porte de l’Eglise est souvent décisif. Avant d’entendre une demande, on reçoit une personne avec son parcours et son histoire.

Mettre en route, demander des services, appeler à des responsabilités.

Dans nos organisations chrétiennes et dans les équipes de catéchèse en particulier, beaucoup de personnes se sont mises en route parce qu’on a cru en elles, parce que, tout simplement, on s’est adressé à elles pour demander un service, parce qu’on a osé leur confier une responsabilité.

"Venez et voyez" disait le Christ à ses disciples. C’est à travers la participation à un projet commun que beaucoup de personnes découvrent la foi, deviennent chrétiennes et souhaitent progresser dans la relation au Christ.

Entretenir une attention particulière aux recommençants. 

Un accueil chaleureux, un contact occasionnel a permis à des personnes de renouer avec la foi et de reprendre le chemin de l’Eglise.

Ces reprises restent très fragiles. Les élans printaniers peuvent se faner rapidement. La découverte de la pauvreté et de la frilosité de la communauté peut décourager. Les occupations, les appels du monde viennent parfois assoupir les bonnes volontés naissantes.

Il faut, dès lors, accompagner, ne pas laisser seules ces personnes qui osent un recommencement et qui ne s’y retrouvent pas nécessairement dans la manière de présenter la foi aujourd’hui ou qui expérimentent que dans nos communautés chrétiennes, les uns vont souvent avec leurs proches et oublient les autres qui ne leur sont pas familiers.

Une catéchèse plus spécifique pour recommençants est à penser, des parcours doivent  être offerts dans chaque doyenné.

La pratique de la catéchèse des enfants offre souvent l’occasion d’entrer en contact avec des parents, distants ou indifférents. Il est bon de les inviter à des activités qui  procurent des contacts, éveillent à des questions et, comme cela est dit par ailleurs, proposer à ceux qui s’y ouvrent l’essentiel de la foi.

Une collaboration utile avec des organismes spécialisés.

Comment ouvrir au monde ? Comment rejoindre les plus démunis ? Comment faire Eglise avec des chrétiens d’autres cultures ? Comment s’enrichir de leur apport et vivre avec eux une relation de partage dans l’écoute, le respect et l’enrichissement mutuel ? Dans le diocèse, des services comme Missio, Entraide et Fraternité, … font régulièrement des propositions, offrent des démarches pédagogiques pour entrer en mission, encourager la « trans-mission » et vivre au rythme de l’Eglise universelle.

Nous prenons option pour une catéchèse missionnaire ouverte à tous les hommes, osant proposer la foi à toux ceux qui sont en recherche d’un sens à donner à sa vie, ou de Dieu à mieux connaître. 

Que les unités pastorales se donnent les moyens pour proposer la richesse de la foi au cœur d’une société sécularisée.

Elles doivent être proches de tous ceux qui souffrent, sont marginalisés, qu’elles soient sensibles à ce qu’ils vivent et s’engagent avec d’autres pour changer  les structures de société, qui engendrent les pauvretés de tous genres.

Huitième orientation

Il faut que dans chaque unité pastorale on élabore un projet à la mesure des attentes des données, des capacités, des ressources de l’unité. Ce projet se laissera guider par les orientations épiscopales et par les perspectives et le dynamisme du Projet diocésain.

Réflexion et approfondissement.

Une des priorités du diocèse de Liège est le vaste projet de rénovation des paroisses, communément appelé "Chantier Paroisses". Cette réaction à la décroissance et cette volonté de revitaliser les communautés paroissiales constituent un défi que nous sommes appelés à vivre ensemble. Il est l'occasion offerte à chaque baptisé, qu'elle que soit sa vocation et sa mission, de vivre encore plus pleinement de l'Esprit reçu au baptême.

Par ailleurs, si l'on s'accorde sur la nécessité de réaliser d'autres modèles d'organisation pastorale, peu nombreux sont les outils pour la mise en œuvre des changements souhaités. 

Le remodelage des paroisses s'il n'était qu'un mode de gestion de la décroissance s'avérerait vite démobilisateur. Pour devenir porteur d'avenir, il doit être soutenu et inspiré par un projet missionnaire mobilisateur, capable d'unifier en un tout cohérent l'ensemble des activités pastorales.

Le Projet catéchétique diocésain suggère que chaque Unité pastorale apporte sa contribution à cette perspective en se dotant elle-même d'un projet catéchétique.

L'Unité pastorale est le terrain où peut être relevé le défi de l'unité, de la proximité et de la complémentarité. 

L'Unité pastorale, lieu des orientations pastorales, n'est pas établie pour fonctionner comme une paroisse un peu plus grande. Unité n'est pas synonyme d'uniformité, qui ramènerait en un point central les forces vives des différentes parties du territoire. Investir au sein des unités pastorales favorise la complémentarité des communautés locales et stimule la communion.

La communauté locale est et reste l'endroit privilégié pour l'écoute, la découverte,  l'annonce et la pratique de l'Evangile, le lieu de ressourcement de tous à tous les âges. Cependant, il ne faut pas nier que les demandes sont de plus en plus diversifiées : enfants, adolescents, adultes, "recommençants", catéchumènes. Cela entraîne une remise en cause des démarches des temps et des lieux. Pour rencontrer ces demandes de chemins adaptés et différenciés, en fonction des spécificités citées, l'Unité pastorale, par la solidarité qu'elle fait naître entre les personnes et dans l'ouverture qu'elle apporte aux communautés pour un vrai service des autres, apparaît comme la plus indiquée. 

L'indispensable mouvement de va et vient entre Unité pastorale et communautés locales sera établi avec l'équipe pastorale et les équipes-relais (au sein desquelles une personne est particulièrement soucieuse de l'annonce de la foi aux enfants, aux jeunes et aux adultes).

Mise en œuvre

· Une équipe catéchétique (EC) sera constituée dans chaque Unité pastorale (composée de 2 ou 3 catéchistes, d'un prêtre, d'un(e) assistant(e) pastoral(e) – la personne-relais du catéchuménat y trouvera naturellement sa place) 

· L'EC fera le lien avec le SDC.

· L'EC fera le lien avec le Service diocésain de la pastorale des personnes handicapés et prêtera une attention spéciale aux personnes en difficultés. Elle veillera à ce que ces personnes soient rejointes et accueillies par la catéchèse et participent, quand c'est possible, à la catéchèse des groupes existants.

· L'EC travaillera à l'élaboration d'un projet catéchétique pour l'Unité pastorale qui tient compte des adultes, des jeunes et des enfants, en mettant en application les orientations catéchétiques diocésaines.

· Ce projet catéchétique sera élaboré en concertation avec l'équipe pastorale, les équipes-relais et les catéchistes "permanents", en fonction des responsabilité propre à chacun des intervenants (unité - proximité – complémentarité)

· L'EC aura le souci d'harmoniser l'ensemble des pratiques catéchétiques, veillera à ce que les équipes  adoptent les même documents dans une unité pastorale en vue de permettre le travail en commun et la formation des catéchistes.

· L'EC, en lien avec l'équipe pastorale et les équipes-relais, travaillera à mettre en place des catéchistes capables d'assumer la responsabilité de la catéchèse dans les communautés chrétiennes. Ils seront particulièrement attentifs à la clarté des parcours de catéchèse et de préparation aux sacrements, ainsi qu'à l'accompagnement  et à la formation des catéchistes débutants.

· L'EC veillera à ce qu'une catéchèse soit accessible au plus grand nombre possible de chrétiens.

· Pour mieux signifier la responsabilité des catéchistes et leur reconnaissance dans les communautés, ils seront envoyés en mission au cours d'une célébration dominicale, en début d'année pastorale. Cette célébration pourrait avoir lieu, en fonction des situations locales, soit au sein des communautés locales, soit au niveau de l'Unité pastorale quand existe une célébration de lancement d'une "nouvelle année".

· Les responsables de l'Unité pastorale veilleront à ce que soient harmonisées, pour les enfants et pour les jeunes, le contenu des pratiques catéchétiques et sacramentelles entre les paroisses et les cours de religion.

· SDC propose des parcours catéchétique adaptés aux adolescents, aux jeunes et aux adultes pour leur permettre de continuer à structurer leur foi pour pouvoir en témoigner.

· On veillera avec le plus grand soin à ce que les célébrations liturgiques, celles du dimanche et des fêtes notamment, soient préparées de manière à favoriser la participation active des enfants et des jeunes – aux côtés de leurs parents – et soient des moments marquants de l'éducation de leur foi. C’est aussi une tâche qui relève de l’unité pastorale.

Nous prenons option  pour une catéchèse pensée, vécue et travaillée en unité pastorale. Au sein de cette unité, quelques personnes constitueront une équipe catéchétique (EC), qui veillera à la formation et à l’accompagnement des acteurs. En lien avec le  l’unité pastorale et les équipes relais, cette équipe portera aussi le souci de conscientiser les chrétiens aux différents services à rendre en catéchèse auprès des adultes et des jeunes. Non, pas recruter, mais appeler.
Neuvième orientation

Tous comprendront la nécessité de la formation des responsables ou coordinateurs de la catéchèse au niveau des unités pastorales. On veillera aussi à la préparation appropriée et à l'accompagnement des catéchistes dans les communautés locales.

Réflexion, approfondissement.

La formation des acteurs comporte essentiellement trois volets : théologique, pastoral et pédagogique.

La formation théologique.

Elle est essentielle quiconque veut rendre la foi pertinente, intelligente et désirable.

Elle doit d'abord être biblique pour approcher les Ecritures, s'en nourrir personnellement et être capable de la transmettre, de la partager, de faire goûter et de la rendre signifiante au cœur même de la vie. Nous en avons parlé en parcourant la  troisième orientation.

La formation sera initiation à la prière et à la liturgie. C'est une des fonctions de la catéchèse que d'apprendre à prier, à entrer dans un silence habité, à célébrer, à comprendre ce qu'offre la liturgie pour y devenir participant et acteur éclairé. 

La formation offrira aussi une approche du contenu de la foi. Le catéchiste apprendra d'abord lui-même ce qui fait le cœur du message chrétien et combien il concerne la vie de chacun. Il pourra dès lors en rendre compte auprès des jeunes et des adultes et l'adapter en fonction de leur situation de vie.

La formation pastorale.

La formation proposée sera située dans un contexte d'Eglise en lien avec la pastorale locale et diocésaine. La catéchèse est un pari de confiance en Eglise.

« Dieu a parié sur la réussite de notre humanité….Il veut que nous devenions pleinement humains au point qu'il nous invite à lui ressembler » lisons-nous dans un document que notre évêque destine à tous ses diocésains.(Evangéliser, un pari de confiance)

La catéchèse est traversée par cet acte de confiance à trois niveaux:

Le Dieu auquel nous croyons et que nous souhaitons faire mieux connaître est le Dieu qui aime, qui crée, qui fait de l'homme un vis-à-vis avec lequel il souhaite vivre en alliance. Dieu croit en l'homme et quand celui-ci s'écarte de lui et sacrifie aux idoles, il intervient, il sauve, il remet debout et fait confiance à nouveau.
« Quand même une mère abandonnerait son enfant, moi, dit Dieu, je ne t'abandonnerai pas. » (Is  49,15)
Dieu fait confiance au catéchiste appelé à partager la foi et l'espérance chrétienne(s). Il ne regarde pas d'abord les apparences extérieures, les diplômes et le savoir-faire, mais le cœur c'est-à-dire la personne qui s'ouvre à son Esprit et accepte d'entrer dans une relation de confiance avec lui.

Le catéchiste parie aussi sur Dieu. Il connaît sa pauvreté, sa précarité, mais va de l'avant, convaincu que Dieu marche avec lui et que c'est l'Esprit du Christ, qui seul, peut toucher les cœurs.

Troisième pari de confiance : croire fermement que celui qui frappe à la porte de l'Eglise, non pas par hasard, mais sous la poussée de l'Esprit.
Il s'agit de leur faire confiance, pour qu'en toute liberté, ils puissent choisir d'aller jusqu'au bout du cheminement ou non.

Dans les formations des catéchistes, nous aurons à cœur de cultiver un lien fort avec l'évêque et les directives pastorales proposées au diocèse.

Une Eglise qui se fait proche et solidaire

Grâce aux équipes en catéchèse (jeunes et adultes) nous avons cette chance de vivre une merveilleuse proximité pour partager la vie, entendre les questions et s'unir dans la prière.

Les équipes sont souvent de véritables écoles d'apprentissage de la fratrie où l'on apprend à s'accueillir dans les différences sociales et culturelles.

Une Eglise à l'écoute qui propose la foi et rend compte de son espérance.

C'est vivre aujourd'hui qu'il faut apprendre, dans un monde merveilleux et difficile.

Dans le document que nous venons de citer nous lisons encore :

« D'où la tâche pressante de travailler à une inculturation de la foi. Il s'agit d'une part, de la rendre audible dans la culture contemporaine pour qu'elle soit une offre plausible de sens. Cela requiert une véritable "intelligence" de la foi, à savoir une relecture de l'intérieur de notre adhésion croyante à partir des questions que pose à celle-ci notre culture contemporaine. Cela entraîne un questionnement  sympathique de celle-ci, tout en faisant que la foi chrétienne interroge et interpelle toutes les cultures »

Il faudra en toute circonstance témoigner d'une grande humilité. Serviteurs de la Parole, les catéchistes proposent une Bonne Nouvelle. Parce qu'elle  fait vivre, ils essaient de "parler en langues" pour rencontrer au mieux leurs nos contemporains, mais d'avance, ils savent que cette Parole offerte sera rencontrée ou non, reçue ou non...

Une Eglise où chacun prend sa part pour le bien du corps entier.

La pratique de la catéchèse n'est pas l'affaire d'une personne isolée qui, toute seule, pourrait incarner toute la dynamique chrétienne.

C'est un projet qui relève de la mission de toute la communauté chrétienne.

Il faut dès lors une collaboration forte entre tous les acteurs en catéchèse, prêtre, assistants pastoraux et laïcs.

Les catéchistes de terrain exerceront leurs charismes avec bonheur si, d'abord entre eux, en lien avec un prêtre, ils forment une cellule d'Eglise, accueillent la Parole,  s'écoutent, s'épaulent et se forment pour remplir leur mission.

En contact direct avec des adultes et des jeunes, parfois très loin de l'Eglise, leur accueil, leur chaleur humaine seront souvent déterminants pour aider à progresser sur un chemin de foi.

Prêtres et catéchistes offriront ainsi un visage d'Eglise qui reflète la joie d'être ensemble à l'écoute d'un Dieu qui fait confiance et invite tous les hommes à s'ouvrir à son désir de voir le monde vivre d'amour.

La formation pédagogique.

« Le catéchiste doit favoriser la croissance d'une expérience de foi, dont il n'est pas le dépositaire. » (DGC 224)

Le catéchiste doit former sa foi, ses connaissances mais aussi son "savoir-faire". Il doit pouvoir favoriser la maturité de la foi que promeut l'Esprit dans le catéchisé.

La foi est don de Dieu, le catéchiste peut faciliter la réponse, et permettre le développement de ce cadeau.

La formation devra tenir compte de l'environnement social, psychologique et culturel de l'adulte, du jeune et de l'enfant. Nous avons déjà parlé de ce que l'homme vit en cette période post-moderne marquée par la sécularisation, l'émergence de l'individu et la mise en débat démocratique de toutes les valeurs vécues en société.

Une formation adaptée est requise en pédagogie, quand on s'adresse à des enfants ou a des jeunes comme en andragogie, quand on se propose de faire un chemin de foi avec des adultes.

Donner l'occasion aux catéchistes de rencontrer de temps en temps des personnes mieux à même de déchiffrer " l'air du temps " peut être d'un secours très apprécié, lorsqu'on propose un éveil à la foi et à la confiance en Dieu.

Apprendre à évaluer la réalisation d'un parcours :
· se remettre face aux objectifs tracés

· voir le déroulement, la participation de chacun

· la Parole de Dieu est-elle au cœur ?

· a-t-on progressé dans la relation à Dieu, dans une vie plus évangélique ?

· a-t-on vécu le bonheur d'être ensemble ?

· a-t-on mis des adultes, des jeunes dans le coup ?

· a-t-on vécu un lien avec la communauté ?

Les lieux de la formation
Le centre diocésain de formation assume habituellement une formation en théologie fondamentale, en exégèse, en pastorale, et en catéchèse.

Ces cours ouverts à tous concernent plus particulièrement les formateurs de catéchistes.

Des formations pour tous les catéchistes  sont organisées ponctuellement par le Service diocésain de la catéchèse sur des thèmes précis, par exemple : l'éveil à la foi , la formation des accompagnants de la confirmation, les parcours bibliques et chemins de foi, etc.

D'autres formations sont assurées par les différents services diocésains ou par des mouvements spécialisés.
Le lieu habituel de la formation continuée de catéchistes  sera l'Unité Pastorale. 

Au fil des mois et des parcours, à l'écoute de tous, on y prendra le temps de grandir ensemble dans une foi enthousiaste, dans une meilleure connaissance du mystère chrétien et dans l'accueil et l'accompagnement de tous.

Mise en œuvre 

Il faut veiller à ce que régulièrement les unités pastorales offrent des formations plus ciblées à ceux qui encadrent la catéchèse au sein de l'unité pastorale.

Les rencontres de préparation de la catéchèse doivent être particulièrement soignées. Mieux vaut faire moins de rencontres, mais de mettre le temps qu'il faut pour les préparer à tous niveaux.

Travailler avec créativité le lien avec  les  communautés et les prêtres responsables.

Organiser chaque année un temps festif propice une évaluation.

Assurer la relève : inviter, appeler, faire participer, donner envie

Offrir des responsabilités, interpeller les communautés.
Renseigner les activités du Centre diocésain de formation et y envoyer les responsables en catéchèse de l’unité pastorale.

Intervenir dans les frais de formation.

Nous prenons option pour qu’une formation adéquate soit proposée à tous les acteurs en  catéchèse et pour que les unités pastorales interviennent dans les frais qu’elles occasionnent. Ces formations seront larges, théologiques, spirituelles et pédagogiques. Elles doivent concerner tous les catéchistes et leurs propositions doivent être faites dès qu’une personne est appelée à devenir catéchiste. 

Dixième orientation

La paroisse  n’est pas le seul lieu où se fera la catéchèse.

Il y a de nombreux lieux où, de nos jours, la catéchèse sera mise en œuvre : familles, écoles, hôpitaux, mouvements, séjours à Taizé, pèlerinages à Lourdes, à Banneux, médias, etc.
Réflexion, approfondissement.

La paroisse reste pour beaucoup de chrétiens le lieu par excellence pour vivre, approfondir et partager la foi, mais elle n’est pas l’unique endroit où se vit la catéchèse. Si l’unité pastorale devient le lieu où elle  est de plus en plus pensée et organisée, elle se vit aussi ailleurs,  en lien avec d’autres personnes qui cherchent un sens à leur vie, qui se mettent en route pour approfondir leur foi ou encore pour trouver une assise spirituelle à leur engagement de chrétien dans le monde.

Certains lieux sont particulièrement outillés pour rencontrer des demandes de silence, de recueillement, pour offrir un temps d’approfondissement de la foi ou de redécouverte du contenu de la révélation chrétienne.
Des maisons de religieuses et de religieux, des monastères gagnent à être connus, visités pour y rencontrer des priants, des personnes consacrées à Dieu.

Ces lieux de retraite et de ressourcement offrent une complémentarité précieuse et indispensable à ce que peut offrir la catéchèse.

D’autres lieux de vie et de rencontre travaillent une parole, une espérance plus ciblée pour mettre en mouvement .C’est le cas des organisations de jeunesse ou des mouvements d’adultes qui se réfèrent à Jésus-Christ. Ils opèrent selon leurs méthodes et leurs intuitions. Ils essaient de toucher un grand nombre et organisent des temps d’ouverture à la foi pour les responsables et les animateurs de leurs mouvements.

De plus en plus, aujourd’hui, des personnes choisissent de prendre la route, de marcher, de «péleriner »  longuement, seules ou en petits groupes pour éprouver dans leur corps et dans leur esprit, le silence, la présence de Dieu et se donner ainsi une structure intérieure plus solide et plus cohérente.

La catéchèse se vit, se nourrit et se pratique aussi au sein de la famille. Parents, enfants, grands-parents peuvent mutuellement s’enrichir des questions, des partages et de la pratique chrétienne des uns et des autres. Une collaboration entre la pastorale familiale et le service de la catéchèse doit s’établir et se développer pour offrir aux familles des moyens pour réaliser cette mission.

Enfin, il y a les écoles des réseaux de l’enseignement libre et officiel. Quels liens  sont possibles avec les chrétiens qui enseignent dans ces écoles, avec les enseignants qui donnent le cours de religion, avec les élèves en formation ? 

Quels rapports entretenir avec les écoles catholiques et plus particulièrement avec les équipes d’animation chrétienne ? 

Ces questions méritent d’être traitées plus longuement. Nous vous invitons à consulter l’annexe n° 4 

Mise en œuvre.

· Il y a d’abord lieu de veiller à bien faire circuler les informations auprès des différents conseils, dans les feuilles paroissiales, dans les annonces aux eucharisties, de ce qui se passe ailleurs, dans les mouvements, les écoles, les maisons de communautés religieuses…
· Les responsables de la catéchèse, des sacrements d’initiation feront régulièrement appel aux parents pour participer à différentes activités. Le service de la catéchèse offre aussi des moyens pour entrer en dialogue avec les familles et leur permettre de vivre à la maison des moments de partage et de prière. 
· Les unités pastorales sont invitées à soutenir ceux qui, dans les mouvements de jeunes ou d’adultes, favorisent et animent des moments d’éveil à la foi, de partage ou d’approfondissement de celle-ci. Elles s’enrichiront des questions, des réflexions, des actions multiples propres à ces mouvements.
· Régulièrement les communautés chrétiennes se mettront en route, en pèlerinage vers d’autres lieux où souffle l’Esprit. Il est profitable à tous, et aux jeunes en particulier, de rencontrer d’autres croyants, d’autres témoins pour vivre des expériences fortes au cours de rassemblements plus larges.
· Il est important qu’aujourd’hui, écoles et communautés chrétiennes, se rencontrent à nouveau et se prêtent nouvel intérêt pour mieux se connaître, pour s’offrir une entraide matérielle et spirituelle. Ce point est développé dans l’annexe 4.

Nous prenons option pour une catéchèse décloisonnée, ouverte à tous les milieux de vie, attentive au parcours chrétien engagé dans les mouvements de jeunes et d’adultes, désireuse de collaborer avec tous ceux qui s’efforcent de faire se rencontrer la foi et la vie, l’Eglise et le monde, l’Evangile et toute recherche de sens  de l’aventure humaine.

ANNEXE 1

Le catéchuménat des adultes

L’élan pastoral imprimé à l’Eglise par le Concile Vatican II a conduit celui-ci à demander aux évêques du monde entier d’instaurer ou de restaurer le Catéchuménat des adultes dans leur diocèse. A Liège ce fut fait en 1992.

Priorité à l’adulte

Qu’est-ce que le catéchuménat des adultes ?

C’est le temps et le lieu où de futurs chrétiens se préparent à recevoir les trois sacrements de l’Initiation chrétienne : le baptême, la confirmation et l’eucharistie.

La dynamique catéchuménale (dont peut s’inspirer toute catéchèse) s’articule autour de cinq pôles :
· La conversion qui consiste à entrer progressivement dans une vie de foi qui implique des choix cohérents.

· La catéchèse qui vise à l’assimilation du mystère de la foi (tel que présenté plus haut dans ce document.)

· La vie en Eglise qui introduit - par étapes - le futur chrétien d’abord dans la communauté locale par l’Entrée en Catéchuménat puis dans l’Eglise locale par l’Appel Décisif de l’Evêque puis dans l’Eglise universelle par le baptême, la confirmation et l’eucharistie. Vie en Eglise qui se signifie par la diaconie ou service de la charité.

· Les célébrations : expérience d’une religion d’alliance qui se concrétise dans des rites (gestes, paroles, symboles) qui constituent la liturgie.

· Les prières dans lesquelles s’exprime la relation  filiale du chrétien avec le Père par le Fils dans l’Esprit Saint.

En 2004/2005, une vingtaine de personnes sont en cheminement catéchuménal dans notre diocèse. Leur parcours d’initiation dure environ deux ans et ils seront baptisés au cours d’une Vigile pascale.

Ouvrir à une expérience de vie chrétienne.

Le chemin catéchuménal comporte des périodes plus ou moins longues suivant le profil des candidats :

Le premier accueil des personnes qui viennent « demander le baptême » (c’est le « sésame ouvre-toi »  de la plupart des candidats) est très important.

Les responsables de Communautés devraient s’en sentir responsables au premier chef : il y va de l’image de l’Eglise pour celui qui s’aventure à oser ce premier pas  très coûteux parce que souvent précédé d’un vrai « parcours du combattant »

Commence le « pré-catéchuménat » : temps d’apprivoisement réciproque et de la première annonce de la foi : le kérygme.

Avec l’aide du responsable de la communauté ou éventuellement de celle de l’Equipe diocésaine du Catéchuménat se forme le Groupe Catéchuménal.

C’est lui qui accompagnera le candidat jusqu’aux sacrements de l’Initiation Chrétienne.

L’Entrée en Catéchuménat est la célébration liturgique qui constitue la première étape du baptême et ouvre la deuxième grande période : le temps du Catéchuménat proprement dit : les catéchumènes découvrent la Parole de Dieu dans la Bible, s’initient aux prières, aux mœurs chrétiennes et au contenu du Credo. ( il existe des « parcours » adaptés )

L’Appel Décisif par l’évêque en la cathédrale le premier dimanche du  Carême qui précède le baptême, est la deuxième étape. Chaque candidat est « appelé » à venir inscrire son nom sur le registre des catéchumènes.

Commence le « Carême baptismal » au cours duquel seront célébrés les scrutins et autres préparations ultimes à l’Initiation Chrétienne comportant Baptême, Confirmation et Communion eucharistique au cours de la Vigile pascale.

Les structures ecclésiales du Catéchuménat

L’évêque est le premier responsable du catéchuménat dans le diocèse.

L’équipe diocésaine du catéchuménat (EDC) fait partie du service diocésain de la catéchèse(SDC). Son responsable actuel est le délégué épiscopal à la catéchèse.
Cette Equipe est au service des communautés chrétiennes pour les aider à mettre en route le cheminement catéchuménal des candidats et à les épauler le cas échéant

Les Groupes catéchuménaux relèvent des responsables pastoraux de chaque unité pastorale (ou éventuellement du doyen). Ils se constituent autour de chaque candidat au départ d’au moins deux personnes bien formées et de proches ou d’amis du  candidat : au minimum 5 personnes. 

Ils se réunissent idéalement toutes les trois semaines durant une heure trente.
Le Groupe catéchuménal est un lieu privilégié de la catéchèse d’adultes. 

L’objectif étant de « faire des chrétiens »,  les accompagnateurs s’engageront eux-mêmes sur le chemin de conversion et d’initiation chrétienne proposé aux candidats. Ils se mettront avec eux à l’écoute du vécu pour le relire à la lumière des expériences des grands hommes de la Bible et surtout du mystère pascal de Jésus et à structurer de la sorte l’être chrétien en train de naître.

« Dieu ne nous parle que par nos prises de conscience » disait un spirituel de notre temps.

Les Priorités actuelles du Catéchuménat diocésain :

Travailler le lien catéchèse - liturgie – mystagogie (celle-ci est très importante au cours du néophytat, l’année qui suit la réception des sacrements).

Etablir une antenne dans chaque unité pastorale : une affiche mentionnant le nom, l’adresse le n° d’appel d’une personne contact.

Travailler à la formation des accompagnants.

Mieux informer sur le rôle de l’équipe diocésaine du catéchuménat comme « service ».

Réaliser un parcours « confirmation  pour adultes».

ANNEXE 2
Pour une catéchèse de et avec la personne handicapée mentale

Pour la catéchèse d’autres types de handicap (physique, sensoriel : surdité et cécité), nous accueillons toute demande. 

Avec compétence et humanisation, nous cherchons une réponse appropriée, tout en tenant compte des caractéristiques du handicap. 

Introduction   

Nous sommes tous interpellés

Luc est en âge de faire sa profession de foi. A cause de  son handicap mental, ses parents appréhendent cette démarche. Le prêtre de la paroisse se pose la question de savoir s’il peut donner un sacrement à une personne ayant un Q.I . très bas et ne sachant pas exprimer sa demande. Ensemble, parents et prêtre se demandent : va-t-il comprendre son engagement ? Va-t-il pouvoir s’intégrer dans la catéchèse.

La personne ayant un handicap mental et ses proches, posent de vraies questions aux hommes et à l’Eglise. Nous nous sentons interpellés par ces interrogations «  quelle vision de l’homme voulons-nous promouvoir, de quelle humanité parlons-nous, quelles conceptions de Dieu et de Jésus-Christ accentuons-nous, quelle société voulons-nous bâtir et quel sera le cheminement catéchétique qui sera proposé, sera-t-il accueilli dans la communauté paroissiale ? »
1. La personne handicapée mentale, qui est-elle ?

1.1. Dignité et grandeur de tout être humain

Avec vigueur et conviction, le pape Jean-Paul II , ce 5 janvier 2004, au cours d’un symposium international sur le thème « Dignité et droits de la personne atteinte d’un handicap mental », disait que

« la personne handicapée mentale, qui apparaît blessée dans son esprit ou dans ses capacités sensorielles et intellectuelles, est un sujet pleinement humain, avec des droits sacrés et inaliénables propres à toute créature humaine. En effet, l’être humain, indépendamment des conditions dans lesquelles se déroule sa vie et des capacités qu’il peut exprimer, possède une dignité unique et une valeur particulière dès le début de son existence jusqu’au moment de sa mort naturelle. Le porteur de handicap mental lui-même, avec toutes les limites et les souffrances par lesquelles il est marqué, nous oblige à nous interroger, avec respect et sagesse, sur le mystère de l’homme. En effet, plus l’on pénètre les zones obscures et inconnues de la réalité humaine, plus on comprend que c’est précisément dans les situations les plus difficiles et inquiétantes que ressortent la dignité et la grandeur de l’être humain. L’humanité blessée de la personne handicapée mentale nous invite à reconnaître, accueillir et promouvoir en chacun de nos frères et sœurs la valeur incomparable de l’être humain créé pour être fils dans le Fils ».

1.2. La personne ayant un handicap mental : un être en relation et de relation

Nous constatons que toute personne ayant un handicap mental souhaite entrer en relation, parfois maladroitement. Nous pensons à la joie que le jeune handicapé éprouve en présence de personnes qui l’aiment, joie aussi ressentie au contact de personnes qui l’estiment comme une personne à part entière. L’autonomie et les évolutions sont souvent le résultat d’une présence aimante qui fait confiance à l’autre pour susciter chez lui la vie.

Comme tout un chacun, la personne ayant un handicap mental désire vivre des relations et souhaite aimer et être aimée. Certaines, à cause de leur difficulté pathologique,  n’arrivent pas facilement à établir une relation tout en la désirant.

1.3. 
La personne handicapée mentale : un corps parlant

Avec la personne ayant un handicap mental, nous découvrons que le langage ne se limite pas à la seule langue parlée ou écrite mais s’étend au langage non-verbal : le geste, le toucher, la mimique, l’expression artistique. Le langage du corps permet une communication, ce langage exprime tout ce qui est vie, expérience et rythme.

A travers et par son corps et aussi par le dialogue dont elle est capable, la personne ayant un handicap mental exprime ses désirs en vie de communiquer et d’échanger avec les autres.

Le langage non-verbal sous toutes ses formes ( frapper dans les mains, toute gestuelle, expressions corporelles, déplacements , danse, musique, prière gestuée…) est un véritable langage ressenti dans le corps de la personne ayant un handicap mental. A travers et par son corps, la personne ayant un handicap mental naît à la vie et à la communication. Son corps devient parole de vie et parole de Foi.

1.4.
La personne ayant un handicap mental exprime une autre facette de Dieu

La présence des personnes handicapées mentales nous dit quelque chose du visage de notre Dieu. Qui est le Dieu qui se donne à connaître dans la personne handicapée mentale, créée à son image et à sa ressemblance ? Notre Dieu nous échappe toujours et la tentation peut parfois être grande de l’emprisonner dans nos raisonnements et nos définitions, de le condamner à n’être que ce que nous pouvons savoir de lui. La personne handicapée mentale est porteuse d’un « autre chose » sur Dieu, d’une compréhension à un autre niveau. Elle nous rappelle toute la force de l’amour et la solidarité qu’elle entraîne. La parabole du bon samaritain nous dit ce Dieu qui se fait proche de tout être souffrant, blessé, défavorisé.

2. Réflexions philosophiques et théologiques

« Je est un autre » (Arthur Rimbaud)

La personne handicapée mentale nous pose question, nous interpelle, nous dérange. En effet, à moins de rester ancrés dans une attitude basée sur la certitude et le jugement (du type : « les handicapés n’ont pas la faculté de comprendre ce qu’est le sacrement »…), il nous faut accepter d’être interrogés par eux sur le sens même de notre foi.

Dans sa singularité, la personne handicapée mentale nous invite à entrer dans un mouvement de démaîtrise quant à la valeur absolue que nous prêtons volontiers à nos savoirs et à nos manières de penser. Par sa présence même, elle fait signe vers un abandon de nos catégories. Elle nous conduit également à découvrir toujours plus que l’attitude fondamentale qui caractérise celui ou celle qui désire placer ses pas dans ceux de Jésus-Christ et vivre pour l’aujourd’hui du mouvement qui fut le sien, consiste en un renoncement à nos jugements de valeur ainsi qu’en une acceptation de la dignité inaliénable de l’autre, quelle que soit sa différence.

Etres limités, nous nous découvrons toujours plus dans la nécessité de vivre notre incarnation et donc d’entrer dans une compréhension du réel qui se reçoive du Seigneur et non pas dans la tentative qui chercherait à gommer notre finitude et à poser des jugements définitifs sur celui qui n’aurait pas la chance d’entrer dans le monde aseptisé de nos vérités idolâtres.

Déjà dans les récits fondateurs de l’Ecriture, la problématique de l’altérité est abordée. En effet, ni l’homme ni la femme ne sont créés seuls et leur vérité réside dans l’acceptation de leur différence. Au début de la Genèse, Adam, littéralement « le terreux », c’est-à-dire l’humain dans sa condition la plus terrestre, et Eve se retrouvent nus, sans que cette nudité ne constitue nullement un problème à leurs yeux ni à ceux de Dieu. Seule l’irruption de la faute dans leur existence va perturber profondément cette harmonie originelle et les conduira à considérer la différence non plus comme une chance, mais comme une menace. La peur a fait son apparition et contamine le cœur humain. 

Pour aider l’homme à sortir de cette tentation à l’absolutisation de sa particularité, Dieu n’aura de cesse de conduire ce dernier sur les chemins d’une alliance nouvelle, chemins qui seront autant d’invitations à sortir des certitudes et à vivre de ce mouvement de démaîtrise qui est tout entier accueil de l’autre.

A Abraham, il proposera de quitter son pays et ses pères pour avancer vers une terre inconnue où seule la confiance pourra le mener.

Dans l’exode, livre dont le nom lui-même symbolise ce mouvement de sortie de soi, l’altérité prend le visage de la délivrance et du salut. Le péché sera symbolisé par le veau d’or, qui consiste précisément à se construire un dieu à sa propre image, tentation que les prophètes dénonceront toujours en des propos tantôt tendres, tantôt virulents.

Jésus lui-même poussera ce mouvement à son paroxysme, accueillant tous les rejetés et refusant d’enfermer qui que soit dans le jugement absolu qui est la marque de la pensée pharisienne. Il viendra briser toutes les barrières, même les plus subtiles, celles de la vérité fondée sur un Dieu précédé par sa propre définition. La croix elle-même fait signe vers un abandon radical de nos évidences, tout entière tendue vers un mouvement de désappropriation qui fait l’homme à l’image de Dieu.

Paul aussi ne parlera-t-il pas de faire tomber les murs de haine ? L’Evangile est Bonne Nouvelle pour tous ceux qui ne prétendent pas le posséder.

En résumé, c’est par le visage  de l’autre, fusse-t-il plus fragile ou plus lointain, que le Seigneur proposera ses discrètes épiphanies. L’autre devient parabole de l’Autre, le sacrifice des évidences fondées sur la peur plaît au Dieu mystérieux qui se révèle toujours comme la surprise d’une rencontre inespérée. « je » n’advient que dans la rencontre avec un « tu » qui me désinstalle et me sollicite. N’est-ce pas cela précisément que l’on nomme l’alliance ?

3. Appelés à vivre les sacrements

Tous appelés…

Dans la foi, nous croyons que le Seigneur Jésus appelle tous les hommes à être ses disciples. Aussi les personnes handicapées reçoivent-elles du Seigneur ce même appel à vivre. L’Eglise a besoin de tous ses enfants et invite chacun à prendre sa place de personne baptisée.

« Le corps est un, mais tous les membres malgré leur nombre, ne forment qu’un seul corps. Nous avons tous été baptisés, dans un seul Esprit, en un seul corps (...) Bien plus, même les membres du corps qui paraissent les plus faibles sont nécessaires (…) Vous êtes le corps du Christ et vous êtes ses membres, chacun pour sa part. » 1 Co, 12-27

…à  vivre les sacrements au cœur d’une alliance

Notre Dieu a voulu faire alliance avec l’homme et construire avec lui une véritable histoire d’amour. 

«  Tout homme est une histoire sacrée », aimons-nous chanter dans nos eucharisties.

Pour se donner à connaître, il a confié à son Eglise les sacrements, signes de sa tendresse pour nous et moyens pour le découvrir toujours plus profondément dans notre vie. Les sacrements sont les gestes du Christ prolongés jusqu’à nous dans l’Eglise. De quel droit pourrait-on priver une personne humaine de cela ? C’est ici qu’il importe de réfléchir à la place particulière de la personne handicapée  mentale dans la pratique sacramentelle de l’ensemble de l’Eglise, communion des saints et des baptisés.

« La qualité de vie au sein d’une communauté se mesure en grande partie par l’engagement dans l’assistance aux plus faibles et aux personnes les plus indigentes, et dans le respect de leur dignité d’hommes et de femmes. Le monde des droits ne peut pas être uniquement l’apanage des personnes saines. La personne atteinte de handicap, doit, elle aussi, être aidée à réaliser toutes ses potentialités d’ordre physique, psychique et spirituel. Ce n’est que si les droits des plus faibles sont reconnus qu’une société peut prétendre être fondée sur le droit et la justice : la personne handicapée n’est pas une personne différente des autres, c’est pourquoi, en reconnaissant et en promouvant sa dignité et ses droits , nous reconnaissons et promouvons notre dignité et nos droits à tous et à chacun d’entre nous. Une société qui ne laisserait une place qu’aux personnes pleinement fonctionnelles, tout à fait autonomes et indépendantes ne serait pas une société digne de l’homme. La discrimination fondée sur l’efficacité n’est pas moins condamnable que celle fondée sur la race, le sexe ou la religion . Une forme subtile de discrimination est présente également dans les politiques et les projets éducatifs qui cherchent à occulter et à nier les déficiences de la personne handicapée, en proposant des styles  de vie qui ne correspondent pas à sa réalité et qui sont, en fin de compte, frustrants et injustes. La justice exige en effet de se mettre à l’écoute attentive et bienveillante de la vie de l’autre et de répondre aux besoins particuliers et divers de chacun, en tenant compte des ses capacités et de ses limites. » 

comme être en relation avec Dieu : Père, Fils et Esprit

Le baptême de l’enfant ayant un handicap mental signifie qu’il fait partie de la famille des enfants de Dieu, notre Père. Il est comme nous le Frère de Jésus-Christ et toute sa vie sera animée par l’Esprit. La Foi met le baptisé en relation avec des personnes à connaître et à aimer. Mais la personne ayant un handicap vit dans une dépendance vis-à-vis de son environnement. A tous niveaux, elle a besoin d’aide, de soutien.  Sur le plan religieux, avec une aide adaptée, elle pourra s’ouvrir à sa vie spirituelle. On s’efforcera de prendre tous les moyens que l’expérience et la science nous donnent pour aider ce jeune ayant un handicap mental à établir des relations avec Dieu, Père, Fils et Esprit. Faire découvrir à ce jeune ses relations avec les personnes divines, c’est le respecter aussi dans son être profond, son  être de fils de Dieu.

4.  La personne handicapée mentale en pastorale

Les sacrements doivent être vécus dans une perspective de Foi. Sans foi, il n’y a pas de sacrement véritable. C’est peut-être sur ce point précis que la personne handicapée mentale a quelque chose de particulier à nous révéler. En effet, la foi ne se limite pas à sa dimension intellectuelle ni à sa verbalisation à travers des credos.  Elle  est d’abord une relation de confiance au Seigneur. Le croyant se tourne vers Dieu avec tout ce qu’il est. Trop souvent, dans notre tradition ecclésiale, le corps a été négligé dans ce domaine. Cependant, nous savons qu’un diamant ne trouve son éclat que dans la multiplicité des reflets de la lumière qu’il renvoie. Il en est de même pour le corps du Christ. La personne handicapée mentale est là pour nous rappeler que toute notre vie de foi ne se joue pas sans que notre corps soit pris en considération.

En intégrant pleinement dans nos communautés la personne handicapée mentale, notre Eglise deviendrait plus encore signe de la tendresse de Dieu à travers la diversité de ses membres. La réalité anthropologique de la foi se trouverait du même coup enrichie, puisqu’elle s’exprimerait au moyen d’une proclamation diversifiée.

5. La personne handicapée mentale accueillie dans la vie de l’Eglise

Le droit de connaître Dieu en Jésus et à vivre la plénitude de son amour dans l’Esprit fait partie intégrante de la dignité de la personne avec un handicap mental. Quand ce droit est respecté et promu, il conduit la personne à s’ouvrir aux valeurs spirituelles qui, effectivement, la réalisent jusqu’à la transcendance. Pour les personnes handicapées mentales également, cela se manifeste dans le don total de soi pour les autres et pour Dieu, atteignant ainsi la pleine maturité de la personne à l’image du Christ : c’est ce que nous appelons la sainteté.

« Elle ( la personne avec handicap) n’est pas seulement la personne à qui l’on donne ; elle doit être aidée à  devenir aussi quelqu’un qui donne, dans la mesure de toutes ses possibilités... 

… Un moment important et décisif dans la formation sera atteint quand elle aura pris conscience de sa dignité, et de ses valeurs, et quand elle se sera rendu compte qu’on attend quelque chose d’elle et qu’elle peut et doit contribuer au progrès et au bien de sa famille  et de la communauté » (Saint-Siège, A ceux qui se dévouent au service des personnes handicapées,12 - 3 - 1981)
« Un des objectifs fondamentaux de cette action pastorale rénovée et intensifiée…est de considérer le malade, la personne avec handicap, la personne souffrante, non simplement comme un objet de l’amour et du service de l’Eglise, mais comme un sujet actif et responsable de l’œuvre d’évangélisation et de  salut » (Christifideles Laici, cap, IV, n 54).

Ces personnes avec un handicap mental ont donc une place au cœur de la communauté, témoignant d’une manière spécifique d’un appel à une vision juste et valorisante de l’homme et du plan d’amour de Dieu envers l’humanité. Chacun est invité à écouter la voix de l’Esprit  qui murmure au fond de son cœur, pour rompre les barrières de la peur ; leur vie vulnérable et leur innocence aideront à créer des lieux d’amour et d’accueil.

Là où, selon nos paramètres de compréhension, il n’y aura pas de réponse, la foi de l’Eglise, des parents et de tant d’autres suppléera. Cette affirmation trouve son fondement dans la communion des saints. Comme nous l’avons déjà noté, il n’ y a pas que la verbalisation intellectuelle qui dit la foi. Pour celui qui ne peut la prononcer en toute conscience, les frères et les sœurs le feront, avec la conviction que la vérité et l’amour se disent de manière indicible, dans un au-delà du langage humain. Nos mots ne disent pas le tout du mystère de Dieu ! La personne handicapée mentale a cette mission de nous rappeler que la foi est d’abord un chemin de confiance et de relation avec notre Seigneur, avant de se formuler dans des  dogmes et des phrases. 

La personne handicapée mentale est certes tributaire des autres, d’où elle a besoin des ses frères et sœurs pour vivre sa foi. Dans ce sens, elle est appelée à dynamiser la vie des croyants.

6. Quelques pistes pastorales concrètes

Au niveau des paroisses, beaucoup de travail reste à faire, car peu de communautés savent intégrer les personnes handicapées mentales. Il est vrai que cela demande un investissement et pourtant il serait profitable que la personne handicapée mentale soit intégrée dans sa propre paroisse avec les gens qu’elle côtoie dans son quotidien. Pour tous les membres de la communauté il est bon de vivre la diversité. On doit éviter de les amener à des célébrations faites rien que pour elles, celles-ci peuvent être maintenues 2 ou 3 fois par an, près des grandes fêtes  dans l’esprit de faire Eglise ensemble.

Lors de la catéchèse des jeunes pour la profession de foi ou pour la confirmation, il serait aussi utile de leur parler du handicap, de leur faire rencontrer des jeunes handicapés et de leur montrer leur possibilité. Faire connaissance est toujours enrichissant et cela enlève les peurs.

Pour préparer le jeune handicapé mental aux sacrements, il faut envisager la catéchèse au cas par cas suivant les possibilités de chacun. Parfois avec un aidant et un peu d’attention, il pourra être intégré à la catéchèse paroissiale. Ou il pourra être pris seul 5 ou 6 fois et être intégré au groupe paroissial 2 ou 3 fois l’an lors de réunions un peu plus festives. Si possible, aller avec la personne handicapée mentale rendre visite au groupe pendant la retraite. Pour d’autres, il faudra envisager une catéchèse adaptée et appropriée à la situation du handicap tout en favorisant des contacts avec une communauté chrétienne.

Entendre la demande des parents où résonnent en écho ces deux préoccupations : Mon enfant sera-t-il considéré comme les autres ? Nous parents, serons- nous reconnus ?

Ces parents ne veulent-ils pas d’une certaine manière vérifier que l’Eglise est un lieu où il est possible de rencontrer des personnes solidaires de leur souffrance, de leur espoir, un lieu où peut naître l’espérance.

La personne handicapée mentale n’est pas toujours bien accueillie dans nos églises alors que dans le monde laïc beaucoup d’associations se mobilisent et créent même des structures adaptées pour les intégrer. L’Eglise serait-elle à la traîne dans ce domaine ? 

Adresse – contacts :

Commission Diocésaine des Personnes Handicapées  C.D.P.H.  Liège

Maison des Bruyères

127, Rue des Bruyères  4000 LIEGE  Cointe

Permanence : Mercredi  de 14 h à 17h

T : 04. 229. 79. 34

Email : cdph@ tiscali.be
ANNEXE 3
Ecoles, cours de religion, animation chrétienne et catéchèse
Quelques précisions utiles

Cours de religion et catéchèse, le statut propre de chaque démarche

Alors que la démarche catéchétique s’adresse à des personnes, jeunes ou adultes, qui choisissent d’entamer ou d’approfondir un chemin de foi selon la révélation chrétienne, le cours de religion, quant à lui, se situe dans le cadre scolaire, au public le plus généralement très diversifié.  Il ne suppose pas la foi des élèves et ne la leur impose pas.

En visant une éducation à l’intelligence de la foi chrétienne, le cours de religion relève d’une autre démarche. Il veut offrir aux élèves des clés d’intelligibilité du christianisme de manière à ce qu’ils puissent progressivement, en toute liberté et connaissance de cause, se situer par rapport à lui. Il veut  rendre la foi chrétienne possible, plausible, compréhensible et désirable, mais entend respecter l’option personnelle et la recherche de chacun. Ainsi l’ouverture aux autres traditions philosophiques et religieuses trouve naturellement sa place dans ce cours qui, comme les autres, mobilise avant tout la raison.

Conséquences logiques : il n’est pas question que le cours de religion serve à préparer un sacrement (entrée en communion, confirmation ou profession de foi). La catéchèse qui prépare à ces démarches de foi est du ressort de la communauté chrétienne.

D’autre part, les enfants et les jeunes qui se préparent aux sacrements sont tenus à suivre le cours de religion à l’école. Si la catéchèse donne à vivre une expérience chrétienne, le cours de religion à l’école permet d’acquérir une connaissance plus systématique du contenu de la foi.
Complémentarités envisageables

Il est important que les animateurs des paroisses et les catéchètes soient clairement informés du contenu des cours de religion et qu’un lieu de sympathie et d’échange puisse s’établir entre professeurs de religion, animateurs en pastorale scolaire et responsables de paroisse. De nouveaux lieux sont à établir selon les situations particulières de chaque école, parfois à vocation très locale, parfois à dimension beaucoup plus large.

Il faut souligner les relations qui doivent s’établir au niveau local entre école catholique, paroisse, unité paroissiale et doyenné.

L’école fondamentale se fait un devoir d’ouvrir un espace à la communauté chrétienne locale pour qu’elle puisse, avec la collaboration des acteurs de l’école (PO, direction, enseignants, parents, élèves, proposer la foi par la mise en œuvre d’activités telles que : catéchèse, célébration et prière, engagements et services (caritatif et autres). Cela, bien sûr en dehors du cours de religion.

L’école secondaire et ses responsables s’attachent à découvrir et à occuper leur place dans la vie régionale et ecclésiale. Pour leur part, les communautés locales (unité pastorale, doyenné, région) se veulent attentives à l’école, aux jeunes qui y vivent, au travail éducatif qui s’y accomplit et aux enjeux pour la vie de foi.

Une convention est utile à mettre au point entre la communauté chrétienne locale et l’école pour s’accorder sur les objectifs et les moyens (personnel, finances) 

Les paroisses peuvent offrir au cours de religion des lieux et des espaces où la foi peut se vivre, se concrétiser dans des engagements de prière, de célébration, de solidarité ; le  « vivre, croire, célébrer » peut  alors s’articuler avec bonheur.

Le Service Diocésain de la Catéchèse et le Vicariat de l’enseignement sont appelés à établir de nouvelles collaborations pour proposer aux enseignants et plus particulièrement aux professeurs de religion et aux animateurs pastoraux dans les écoles catholiques, une catéchèse pour adultes, qui permette une appropriation de la foi, de son contenu, de son histoire, d’une nouvelles manière de la célébrer et d’oser la proposer aujourd’hui à des jeunes de sensibilités spirituelles tellement différentes.

La qualité d’être qu’apporte une vie inspirée par l’Evangile, la joie de croire, source de liberté et d’épanouissement, peuvent confirmer le sens positif du cours de religion à l’école et lui offrir une pertinence confortée. 

Ceci suppose que la catéchèse soit vécue comme un cheminement, un long chemin de croissance vers une foi adulte et non seulement comme une mini séquence de préparation à un sacrement.

Gottfried Bitter, professeur à la faculté de théologie de Bonn écrit :

« Avant tout, il faut souhaiter que les paroisses et leurs forces vives, les catéchètes et les directions d’Eglises laissent tomber leur foi à la petite semaine, qui les paralyse et reconnaissent le temps des semailles » (Lumen Vitae 2004/1 p.118)

Les programmes des cours de religion

Trop souvent ce cours est critiqué négativement par manque de connaissance de son contenu. Le cours de religion est un cours à part entière au même titre que les autres. Voici quelques éléments du programme. 

· Dans l’enseignement fondamental 

Le programme définit quatre grandes compétences à développer tout au long de la scolarité :

· pratiquer les Ecritures : que l’Evangile et toute la Bible deviennent une référence familière aux élèves ; 

· comprendre et exprimer la foi de l’Eglise : pouvoir s’orienter dans les mots de la foi pour ne pas s’y perdre ;
· comprendre et exprimer les diverses composantes de la vie chrétienne : découvrir l’Eglise comme une communauté permettant de vivre sa foi ;
· s’initier à un agir chrétien responsable : éveiller à l’application dans la vie de chaque jour. Ces compétences s’inscrivent toutefois dans un projet plus large et plus englobant qui leur donne sens et permet aux jeunes des les articuler avec l’existence :

· une pédagogie de la liberté : il s’agit de découvrir la gratuité de la foi, la possibilité du choix ;

· une pédagogie qui met en relief les points essentiels de la foi et de la vie chrétienne : apprendre à structurer, recadrer l’information religieuse ;

· une pédagogie de la mémoire et de l’actualisation : comprendre les aspects chrétiens de notre culture, de notre société, dans son histoire et son présent ;

· une pédagogie participative de la découverte et de la réexpression : vivre la participation, rechercher ensemble, exprimer les découvertes ;

· une pédagogie différenciée : varier les approches, tenir compte des sensibilités diverses ;
· une pédagogie de la bienveillance.
L’enseignement libre catholique opte également pour une « pédagogie intégrée », on parle d’ailleurs de « programme intégré »
 . Il s’agit d’établir autant de passerelles que possible entre les disciplines, tant au niveau des contenus que des compétences. Ainsi, l’élève peuvent-ils découvrir que « la foi chrétienne concerne toute l’existence humaine, qu’elle a un rapport avec sa vie concrète et qu’il peut  y avoir accès personnellement et  communautairement. » 

· Dans l’enseignement secondaire

Pour rencontrer les finalités assignées au cours de religion, elles-mêmes ancrées dans une vision de la personne et orientées vers la croissance en humanité du jeune (lire les pages 15-17 du programme 
), le programme  propose une dynamique de recherche et de construction de sens à partir d’une confrontation entre les dimensions existentielle, culturelle et chrétienne. Le jeune est ainsi appelé à cette double démarche : entrer dans l’intelligence du  christianisme,  en ses trois axes –croire, célébrer, vivre- en dialogue avec d’autres sagesses ou traditions,  et construire des convictions qui fassent sens pour lui  et dont il puisse rendre compte devant autrui. Cette dynamique est synthétisée comme suit par le programme lui-même : 

« Ainsi, dans un mouvement de confrontation, d’interpellation et de dialogue entre culture et foi chrétienne, dans une dynamique de questionnement résolument ouvert, surgit du sens éprouvé comme chemin de croissance et de structuration : sens construit, mais aussi, pour les chrétiens, sens reçu comme un don et une promesse, sens éclairant, de manière spécifique, les grandes questions de l’existence. » (p.20) 
Selon une des étymologies possibles du mot religion  (relegere : relire), le cours a l’ambition de relire les questions de l’existence à la lumière de la tradition chrétienne afin de leur ouvrir un chemin de sens. Il s’agit d’apprendre aux élèves à entrer dans l’intelligence des Ecritures et de ce que croient, célèbrent et vivent les chrétiens.

Pour mener à bien cette démarche, différentes compétences sont exercées selon une progressivité déterminée par le type et le niveau d’enseignement. Elles sont travaillées dans le cadre de champs thématiques qui leur donnent sens et où se croisent enracinement existentiel, apports culturels et ressources de la foi chrétienne. Ces dernières sont explicitées au fil des degrés, en fonction des thématiques envisagées,  du niveau d’enseignement et du profil des élèves. Il est souhaitable qu’en fin de cursus scolaire, les élèves puissent rendre compte avec justesse de la pertinence et de la cohérence de la foi  chrétienne, et ce quelles que soient leurs convictions propres.

l’animation pastorale dans les écoles catholiques

Dans beaucoup d’écoles du secondaire, des enseignants (de religion et d’autres disciplines) se réunissent pour mettre au point une animation religieuse. Ce sont des volontaires, bénévoles qui donnent du temps pour ce qui leur paraît important : donner à des jeunes l’occasion de se retrouver pour réfléchir à leur manière d’être chrétien et de vivre leur foi à l’école et ailleurs. Certains se retrouvent pour un temps de recueillement et de prière. D’autres préparent un moment fort à offrir à toute l’école aux temps de l’avent et du carême. D’autres encore éveillent à la solidarité et au partage. Pas mal d’actions sont pensées et réalisées avec des élèves.

De même dans le fondamental, parfois en lien avec une communauté chrétiennes des initiatives sont prises pour vivre des temps forts de célébration en dehors de l’école et des animations sont organisées pour sensibiliser les enfants aux différentes pauvretés.







� 	Dignité et droits de la personne atteinte d’un handicap mental, Message du pape Jean-Paul II aux participants à un symposium international sur ce thème, à Rome le 5 Janvier 2004. 
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